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que et matériel ; car, fidèles à notre 
pensée directrice, nous croyons tou­
jours que, paur nos écoles populai­
res, la mise au point des outils né-· 
cessaires au travail scolaire, le per­
fectionnement de nes techniques, 
sont plus utiles que tous les verbia­
ges pédagogiques. 

L'année qui s'au v re es~ pleine- J 

Notre pédagogie n'est nullement 
prétentieuse ; eUe est fonction de 
nos possibilités. Et c'est parce qu'el­
le parle ainsi une langue nouvelle 
qu'elle éveille des activités, suscite des 
enthousiasmes GJUi font de notre 
groupe un des plus solides éléments 
de prog'F~s pédagogique que connais­
~e a<:tuellement le vieux monde~ 

ment encourageante. . 
A près de longs et pénibles tâ ton­

nements dans l'organisation com­
me,rciale de la Coopérati~ve,nous p0u­
vons nous considérer aujourd'hui 
comme solidement assis : nous far­
mons un groupe impesant de fidMe3 
atf'héreats 250 pour la seule sec­
tion d'imprimerie ; nous possé­
dons u~n dépôt abondamment feur­
ni de tous les articles nécessaires à 
nes classes . article·s tous métbadi­
quement classés et qu'une employée 
expédiera avee régularité : nous li­
vrons un matériel de premier choix 
permettant l'excellen .. t travail que 
nous pouvons offrir mé\intenant à la 
curiosi~tê des sceptiques. 

C'est avec satisfaction et soulage­
me.nlt flUe nous p&u vo.ns ~onsidé.rer 
le chemin parcouru dans ce domai-
ne. · 

Les diverses besognes coopératives 
'"sont réparties entre nas adhérents et 

nous a v ons le plaisir de marquer en­
core une fois ave( quelle spontanéité 
~t quel dévouement tous nos cama­
rades se mettent au service de la coo ... 
pérative. Nous venons d'en avoir en­
core de touchants témoignages. 

C'est de parti-pris qu~ nous te­
no;ï~ à faire d'abord ce point techni-

.... . 1 

U~e pn:~emière é~tape cie notre beso­
gne est aujourd'hui en partie révolue. 
Le matéeriet d' impr:ime.rie à l'Ecole 
est maintenant créé. Nous l' amélio-

•• rerons certes encore, mats, en pGs~ 
session définitive de notre outil, nous 
pouvons poursuivre plus activement 
désarmais révolution de notre tech-
nique pédagogique. . 

D'immenses progrès 0nt déjà été 
réalisés au Gours de ces dernières an-, 
nees. " • 

Lorsque, il y a deu;x eu trois ans, 
' je lançai l'idée de Plus de Manuels 
scolaires, rares furent les camarades· . . , ' . qut se crurent autortses a me su1vre. 
Dans la presse, notre livre fut ac­
cueilli avec sympathie, mais aussi 
avec cette réserve suspecte qu'on 

• • • voue aux œuvres qu1 paratssent trop 
hardies ou dangereusement irréalisa­
bles. 

Mais l'idée fait son cbetnin ... 
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No'Us avens, ee·tte a~nn·ée e·acore, 
demandé à n01 a41té~reuts : A~ez­
uous supprimé de:s manrae,f\~ scolaires? 
Les répenses sent p•lus qu' encoura .. 
geantes. Notre mat d'or~h~e : Plus 
de manuels sçolai'ttes· ! d~~ient peu à 
peu une Féalité dans toutes le-s clas­
ses traYaÎ)Jant à ri~mpnimerie. 

Nos €amarades eRt ~oRs~it:uê leur 
bibliotl\lèque cie tr.avail. Ils y ont 
placé to,us les liv~re,s in:té~essants 
qu'ti,ts ont pu s_e p11oeurer, manuels et 
autt:es : ils com~?lètent cette dota· 
menta~tion par l' a_cllalt de quei<J.ue en­
crclopédie scelail\e et l'aho.nRement 
à de h.êlles rev:ues i . peur 
r en fanee. Nata;e fichie,r soo1aire., 
qui ptrend càaf{ue mois de 1 'extension 
et q'ui se ti!évelepP.e r.égul~ièrement 
dans obaqu:e classe grâce auge n&m­
&rceuses fielîes préparées par les élè­
v:es eu~-mêmea, agu~e à D'atr.e teeb· 
nique de travajl UR"e richesse et une 
seuglesse incam·parables. 

Les eamaFades eu~~ê.me1 gai ne 
sant pas encert vetuls dê'f\in~itiv:ement 
à cette pratique de la bib.J,io.mècque <le 
travail nous écri~e,nt : Je fais eaco­
re achete):' des manuels à mes élève.s, 
mais j'en tilonne un diffénenf à "ha­
etJIR â'eulf ..• 

· Le p~:s eat f-ait : mfme dans ce 
~a·s e"û, pe.ur des r,aiserls en géné,;al 
~inancieres, les JiYres ne ~&nt pas en­
Gere ptapriétè collecti-ve. de la classe, 
le manuel perd d1u meins ses carac­
téristiques ,âe manuel : il ne ~égen­
tera plus ;J" a€·tiYi1té <le la ,}a.sse : il ne 
sera plu.s le bré;v~iai.re à mémeriser.On 
s"apercevra -bielt vite ainsi liJUe les 
manuels auJourd'hui en usage ne 
sont })as même de bo,ns instruments 
cJr travail pour qui désire une acti-

~ vité libre et créatrite. 
1 Le momrent e-st v;en~u de grduper et 

d' appvofondir ces diverses i~nitiati-

• 

• • 
• 

t • 

ves, de les coorda.n~ner pour l' améJio,... 
ration médlod[que de natre techni­
que. -

Nous avons déjà, dans les solides 
rép0nses à nos questiQnnaires de fin 
d'année, des élém,ents prét!ieux: dont 
nous donnelfons publicatio-n. Nous 
lan€erons si néc&ssaire d' aut;~es ques ... 
tionRaires. N0·11s r~prendrens , pre· 
chainement l'érude des manuels sco­
laires qui peuvent ê.tt:e av<Qntageuse­
m'ent supprhnés dans nos classes 
Nous étudierons en détail, avec to.u­
ces précisions mé,thodalâgiques, la 
tech,nique de travaH qui permettra 
€ette su ppEession dans toutes les 
classes. 

*** 
Nri>tFe &:xpérience c01lective est là 

maiuntenant. Tous ensemble, neus 
devons cette a~nnée mettre deheut la 
,nouvelle tech·nique de t1avaH. 

Des Gamarades travailla~nt selan la 
méthode Dectrolr des coentres El' inté­
rêt, nous diro,nt, après expérience si 
l'activité nouvelle de nos ela:SSes est 
c0mpatible ~vec la réglementation 
souvent bien arbitraire du traVrail 
sc@laire, selo'n eette mét&ade. 

NàUs connaîtrons, de ·même, 
' , . aptes expertence, ce que a,ous pou-

van·s a1ttendre de la pratitue du tra­
vaH libf!e par gr.oupes 'mét·hode Cou­
sine·t) et quelle adaptation neus 
peurrions en faire dans nes classes. 

Neus avons beaucoup à appren-
dre de no-s camarades r·usses et il 
fa.udtta que naus revelnions sur ce 
sllget parce gut 1' imprimerie, les 
écban,ge-s intersc0lai~es nous· · obli­
gent â aller eemme eùx: vers la vie se­
ciale, pour essaver d'y p·uiser les élé­
ments essentiels de notre t1'avail sco­
lai,re. 

• 

lf4ous n 'hési1teroas pas nen plus à 
nous m.ettre à t• école des pédagogues 
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américains pour taylo.riser dans une 
larg~e mesl;lre te ma~~ériel de trayait 
qui coRditianne nos a'·tivités nouvel­
les : imprimerie à l'Ecole, é(tla.nges 
int:ersc~lairesJ fich~ier, bi1bliothèque 
de travail. 

Nous ~épétons encetre uae fais 
neus ne chere::~ens pa,s fe~Gé.ment la 
00\l"ea'Uté «\1Î l' 0rÎginalÎ1fé bÎetR 
que neus ne le:s tteda)l~tions nu~ue ... 
ment. 

N~us f.U.~enc~Ul& rretrce hien eù, aeus 
le t~;euY01\l~ ; neus -adaptertl& de ne: 
tre mieux à lfQtl\e tra~ail les techni­
JIDes e»ista~n~tes. N0tre désir est 'séu­
le~men't de me~tt11e debeut tGUt à la 

" 
feis le matériel rép:CD·n(\j~an~t à nes be-
seins et les ~ethnrgues de tra\':ail qui 
}l'frme~ttt{]Jnt la meilleure etGpleita­
tien édrucsti\ve d,e:s facultés c~êa·trîces 
de nes élèves. 

C'est de la c~llabora,tîen in\time de 
t0U·s nos cam.a~rades. des comptes­
mencdus dé:taiUês des e~périences qu'ils 

• • 
Bau~rsurve'Rt eu peuautv11en~ que 

• • • D'Otis ~tr{erans, ee q.ut sel~a UJl JGU·r pfo~ 
thain la nou~~e~le rr:chniqae de tra­
uait se0lair:e t~uec l' ÎmJ!rimerie à ,~ E-
eate. . ..... 

Ne11s noa:S appli.uero.ns dont à 
Eesse·rr.er dan'S la mesure du possible 
les relatie11s: ent1e ceu.s nos aGih~rents:: 
lettres, eireuleîtres palJiraphiées, 
questi:e~tnair.tes, ~ulletins~ teut ,devra 

• 1 GOR'€QU~lf. 

Ce t.ra~a~il. sera -pa.r lui-même la 
meilleu~re des prepagan<les en faveur 
d"une innoYJat~o,n <!len't les résultats 
ga~rancissent, au .. delà Ete tout espoir, 
le rayo~tnemen~t. · 

Maris nes cd1iver,;ses éditiGJn~ entt c~­
penâant l>esein d'urie propagan4e 
a,ystématique et per,s_évrél'ant,, et nous 
demandons à aas cam,arades de s'y 
em•p.loy.er de leur mieuK, ~e~n : 

a 
• 

- Recrutant des abonnés à not~:e 
revue ; 

----- Recuei11ant dans leur classe et 
autour d-' eux de nembreux aboane­
ments aux IEP<>trraits de La Ger-be qui 
parai~s·ent cette an~née en t~u~ueuses 
brechunes de 16 ,age:s 'ouffant sous 
cou~ertu.re cartonné~ : 

- Arnenanit de nombreux sous­
cripteur,s atd ficflier scG>laire C@apéra .. 
tif. 

Ces <d~·ve,rse.s entrep.ricSes ne : peu­
vent dev;enir în~tér,essastes ; elles ne 
nous permettront d'aut res réalisa.. ~ 
t-i ons que le jour eù ttaus seroens au f­
fisan:tme.nt nom bneuK. Les pr:ojets 
ne manqu-ent paB. Group0ns aujeur­
d'liuli lfes byQnnes ;v1olon.tés et nous 
abeutir.ens. 

... C. FR.EfNET. 

---- On e0Jiis prapa,ga~nde contenant 
une vingtaine de buUetins à èistribue.r 
(d.avantage selon dem·ande~ une 
colleeCioJl .eC!nnp1lête d'Extr·aHs à \fen- . 
dre des fiche-s papier et earlon à 
dislr.ibuer des ·tarifs et. spécimens 
impr1merie se11a adFessé gratuite-
ment à tous 'les eamarades gui, à l'oc .. 
ca.sion des èon(èrence's pêd~gogiqu_es, 
désireraient faire eonnaltr.e DOS réa .. 
lisations. · 
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LES EXTRIITS DE LI GERBE 

Des te~tes tl&:ssiennants en 
édilion de luxe l bas pri% 

Abonnez votre classe, 
A l)on~ne:z vos éllves, 
Con1man,de% les n·umll'68 parus~ 

- - --- ~ -
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- Vi<ent de pa~r.a,t·tre 'C>elob~e)' : 

Lea heurs 
fa&eictll~)e eat'ltonné de •o pages pn­
J~ier ·botaffant . ,_. . • . . . . . . . 0 $6 
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GÉNÉRALE du 2 Août 
à la Bourse du Travail de Marseille 

à 14 lzeures 30 

Président de séance : Alziary (Var). 

APPEL DES ADHERENTS 
Sauf 3 ou t, tous sont présents · ou r• 

prése.ntés. 
R~PPORT MORAl .. 

Gorce sal'ue les catnarades ayant répondu 
Il l'appel du C. A., et ceux qui, durant toute 
l'année, comme les pTéc~dentes·, sont veou.s 
l~ur apporter leur aide. Il montre par quel­
ques chiffres comment la Coopérative se 
d~veloppe progr-essivement depuis sa consti­
tution et cuanment, grâce à une bonne pro­
pagande~ le nombre · des coopérateurs a dou­
blé depuis l'an d~rnier. 
l~s sommes sovacrites pour les deux ca­

tégories 1 d'actions s'élè'Vent actuellement à 
22.500 francs. 

AI>UESIO~S NOUVELLES 

Une lisle des adhésions nouvelles est sou­
mise à I'A.G. <JUÏ a·atifle les décis.ions du C.A . 

MODIFICATION AUX STATUTS 

1 o Conditions d'adhésions: désorhlais, tout 
adhérent devra payer les droits d'adhésion 
J>nr· f1•actions, tous les 6 1nois. 

2° Conditi(>n d'exclusion :sera exclu tout 
memhre ayant J>OJ~té u~n tort matériel à Ju 
c:oopè ; les exclusions sea·ont prononcées 
par le C.A. et ratifiées par l'A.G. 

.Ge-s modifications sont adoptées à l'una­
nimité. . 

OOMMERCIALISATION DE LA COOP'ERATIVE 
• • 

Rayon cinéma : centralisation à CaJnbla­
nes ((iia·onde) ; Rayon imprimerie .: centra­
lisation à St-Paul (Alpes-Maritimes) ; Rayon 
radia : centralisation à Mios-Lilet ((1ironde~. 

Les comptes de différents gérants seront 
contrôlés par te trésorier général tous les 
3 1nois. 

Ristournes : toute latitude est laissée t.u 
C.A. pour aecor.der des ristournes e:"t&·e :2,5 
et 15 %. ' 

• 
Location des films : il n'y aura pas d~aug­

mentation mais des aanendes seront im­
posé'es aux bousilleurs. 

L'administrateur délégué rappelle qu'un 
eertain nombre de coopérateurs ont à se li­
bérer partiellement pour le paiement. des 
actio·ns, qu•enfln un grand nombre d'actio.ns 
reatent à. la disposition de ceux qui veu­
lent ·aider au développement de la Coopé. 

Camera : elle sera confiée à un groupe l J,a r région. 
Renouvellement du C.A. el de la commis· • 

sion de <"Oizlr6le : L'ancien C.A. et ht com­
hlission de contrôle sont réélus à l'unanimi­
té. 

COMPTE-RENDU FINANCIER 
l..'état de la caisse est bon. 
Freinet rend lu>mmage à la bonne cama­

raderie des coopérateurs qui ont immédia­
tement fait l'avance d'argent nécessaire, b. 
plusieurs reprises, dans le diverses bran- l 
ches de la Coopé. 

;Apris échange de vues entre plusieurs ca­
marades, quatre propositions sont faites : 

t• Il sera demandé en facture aux coopé­
rateurs de l'Imprimerie de compléter leur 
versement jusqu'à concurrence de 50 fr., Je 
non-paiement entll'a~tnant la radiation ; 

2• Les adhérents à la .Cit1émathèque de­
vront également compléter leur act ion de 
100 fr. ; 

La séance est levée à 19 heures. 
f.a Secrétaire : l\IARG. BOUSCARRUT. 

. - ----- ------ -------------- ---------- - -- --.. ... ......................... ....... ......... "''''''''''"' ""'''''"''"'"" ' '''' ' '' '''"''"'"'"''''' ...... . ---- --- --- -- - -- ------------ - ---- --- . ~ . 

• 

IMPRIMERIE 
• • 

• 

SéanC"e d11 3 aotlt à 9 heures 30 

RAPPORT MORAL • 

:.• Une première circulaire sera lancée aux Nos adhérents sont de plus en plus nom-
eoopératelJrs pour 1u•êts par aeUons ; une · breux. 
seconde fera connattrc exactement cc <JUe 1 Freinet fait un risumé des questions lm-
vaut une act ion en Jnntê1·iel ; poa·tau,les débattues la veille concernant 

4° On votera sur le JWincipe d'une sous- , ,,rincipalement la situation Onanclire ; U 
cription privée organisée J>ar le C.A. rappello les prop.ositlons faites. 

J,es · trois J)rendères J)roposit ions sont n- L' A.G. apJlrou\~e à nouveau les trois pre-
doptées h l'unnnimilé. tnières ; Ja quatrlènte est considérée comme 

La dca•nièrc donne an ,~ote : 4 conta·e, 3 une 1nesure eXLtrênle. 
abstenti<)ns, toute le a·estc )lOtH". I.e rat,port 1noral p~senté par Freinet t'Sl 

J .. e bilan est adopté à l'unanimité. ndOJ)l~ a\ l'unanimité. 
• 

• 

• 

• 

• 

• 
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RAPPORT FINANCIER 

te chUTre d'affaires crott. L'actif est de 
. 58.954 fra nes. ! .. es bénEflccs représentés en 

mntéricl sont évalués à 15 % environ. 
Proposition adoptée : Il sera accordé un 

délai de 8 jours pour le paiement des fac­
tures ; passé ce délai, les montants des fac­
tures se1·ont tnnjorés de 10 %, les frais de . 
revouv~e•nent.s seront comptés en plus. 

• BULLETIN 

l..e prix (le l'abonnement porté à 15 fr. 
est adopté à l'unanhnité. (le déficit sera cou­
,·ert par 1~ Cinémathèque.) 

• 

POSITION 
VIS•A•VIS DB LA 

FEDERATION DE L'ENSEIGNEMENT 
• 

Freinet met l' A.G. au coul'ant du malen­
tendu qui existe entre la/ Fédération et Je 

• 
• 

GERBE 

Après discussion, on décide la suppression 
de la Gerbe actuelle. Freinet propose : t• 
une Gerbe troisième série, ddnt le n• de 
.iuillet est un e~sai ; 

2° Des Gerbes régionales ; • 
3° Un tirage exceptionnel 1 ou 2 fois par 

an ~filorilège) a 120 ou 180 exemplaires. 
Alziary demande un·e Gerbe pour moins 

de 10 ans, et une Gerbe pour plus de 10 ans • 
IJa pro·posit1on Ahdary est abanclonnée ; 

on adopte les premières propositions avec 
latitude aux divers groupes de créer des 
Gerbes régionales. • 

EXTRAITS 

Le documentaire pur doit être évité. L'a· 
bondance et l'Intérêt des textes permettront 
d'éditer 20 Extraits l'an prochain. 

16 ou 17 sunt déjl prêts, . dont 3 pour les 
petits. . 1 

On propose 20 extraits par an. On vote 
deux fois. 

te vote est difficile .• 

. groupe . de !~Imprimerie ; il donne lecture 
de la correspo.odance entre l'E.E., le B. F. 
et lui concernant le contenu du bulletin et le 
Fichier. Il rappelle, a"ec let:t.res à l'auul, 
qoe la secretaire pêdagogique de la Fédéra- 1 
tion est · d'accord avec nous ·· sur ces 
questions ; "fUe depuis le Congrès de Paris 
1928, la coopérative de -I'E.L. est, sta~tal­
.-ement, une œuvre fédérale ; que Je bul­
letin, bulletln pédotechnologiqae, est pla­
cé sous le contrôle de la Fédération ; que Je 
lancement du fichier n'ayant pu être fait 
par I'E.E. pour raison matérielle, a dQ l'être 
par la Coopé, ce qu'on ne saurait lui rep.ro­
cher. Si, enfin, Freinet. découra~é par des 
procédés peu amicaux, n'a pas collaboré per­
sonnellem~nt A I'E.E. cette année, il a trans­
mi.s à la rédaction de I'E.E., tous les articles 
de nédagogle d'ordre général cles camarades. 

Bien que partisans de la puhlteatlon de 
· 20 numéros par an, on craint que l'a,­

mentatlon nte da pria e 
l'abonnement nuise au lancement. Comme 
d'autre part, on vient d'augmenter de 1 ftt. 
!,abonnement au bulletin. le 1fala qao est 
conserv~. 

Freinet prévient les critiques qu'on pour-
rait faire : • 

al sur les eritlques de livres dans le bul­
letin (seule fa~on . p:r.omeUant d'a~oir ((~a­
tuftement des livres co6tllnt tr~s cherY. 

b) sur l'article concernant le journal d'en-
. f~tnts que voulait également lancer ccMonden 

Freinet n'engageait ni la Coopé, ni la 
Fédération ; il faisait une enquête seule­
ment. - l..e. S., du Finistère, s'opposant au 
lnncemcnt du journal par u Monde ,, se dé­
clare satisfait de ses explications-. 

Aprês lecture de l'ordre du jour A sou­
mettre au Congrès de la Fédêration. Faure 
demande un additif : sur 13 pages de u Vie 
pédagogique ••, I'E.E. pourrait réserver au 
gro~1pe de l'Imprimerie à l'Ecole, 2 pages 
paa• mois. 

l..a p-remiëa·c parUe de l'ordre elu Jour, 
a\'CC ceth• adjonction, est adoptée à l'una­
nimité. 

J.n deuxi<!mc parUe déc1clant de fnlre du 
bulletin un bulletin JU~dngogique s'adressanl 
non r•l us nnitrucment aux COOJ>éa•t~teurs 1nab 
1• lt>us, ne li~ r·n nt>l)licttblc c1u'en ens de re­
jet po a· 1 a F~dc'lr·HI ion de l'Enseignement de 
la prem iè r·e 1uu·lie et de l'additif. 

• 

• 
ECHANGES 

Equipes : elles seront cie 8. Les ebolz oat 
•té généralement hoDt. sauf peat-'IN ~el­

. ques rares exceptions chez les aoatea•z 
p~lmeun. • 

On demaade an _.,lement pour les 
ges. Seront exJg~ la r11alarJN del' eJWola 
et la Uslbill" etes lmp~lmls ; enla. 
les envols eeaaent, eompenaaUoa doit ltN 
faite (cartes, ou objets diYen). 

q 6 

FICHIER 
• 

Il a ét~ souscrit 11.750 tr. Il reste l ao•l­
crlre envlrou 23.000 fr. Les prix ùtaela de 
souscription sont Insuffisants : Ils 
ront tels jusqul la parutloa' ••• premier 
bulletin. Ils SCl"ODt alors de 10 fr. 
papier), de 70 fr. (fiches carton). 

Pascal dem.-ncle l'édition de lebel cie ~­
~le. de récitation ; au vote, Il est ciHI .. 
qu'on sursolera. 

nes fiches calcul seront choisies ea ne 
de la préparation au C.E.P. 

I.e trésorier annonce qu'on a souscrit eet..._ 
te journée 450 fr. d'aetlons sappllmentalrea. 

l..a sêa nee et lev4!e l 12 heures 1 /4. 

La S1cr~l9lr•• 

MARO. BOUSCARRUT. 

• 

• 

... 

• 

• 

• 
• 

• 
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-

tE 
FICHIER SCOLAIRE 

COOPÉRATIF 

Contme nous l'avons fait remarquer 
au Congrès, la situation commerciale 
de celle entreprise n'est pas entii're­
lnent satisfaisante. l\1on pas que nous 
ayons à 1zous plaindre de ~'enthou ... 
sias1ne de nos camarades nz du dé .. 
voue1nent de 11os collaborateurs. Loin 
de là . : En un an, sans aucune pro .. 
pagande spéciale, alors qtre nous 
avons à peine contmencé nos livrai­
sons de (irhes, nous avons enregistré 
pl'ès cle 400 adhésions (aux (icltes pa­
pier el firhes carton) représentant un 
ve1·senrent de près de i 5.000 francs. 
A la uél'ilé, 11ou,, n'attendions pas da­
vantage. _ 

LVous aurions pu, dans une certaine . 
mesure, nous contenter de ce fort no­
yau d'adhérents et pousser active­
ment. le plus économiquement possi­
ble, l'édition des 500 fiche.ç promises. 
Nous avons préféré étudier et pour­
suivre lentement une œuvre que nous 
voulons au maximum utile à lous.Mal­
gré la cherté des clichages, nous avons 
tenu à illustrer le plus grand nombre 
pOllSible de firhes ; et l'Histoire du 
Pain, si adrnirablement dessinée par 
Alfred Car!ier, avec sa série •riginale 
de tt·enLe fu:1res, donne r1nc idée de ce 
que nous pourrons réaliser . 

. lltlais une édition comme nous ln 
VOilions comme vous la voulez 
tous cotlfe cher. Et ce n'est qu'en 
recrutant r1n nombre important de 
souscripleu rs que nous pou.çons réu _ 
11ir .les 40.000 francs nécessaires. 

1Vous detnandons à tous nos adhé­
rents de faire , en ce délJut d'année, un 
effort 11igoureux. Que chacun de vous 
recueille une on deux souscriptions el 

. nous approcherons du millier. Nou.~ 
pourrons faire alors de belles chose.fl. 

*** Le f:ongrù.s a dêcidP d'ftU:.QlnPnler le 
pri.t· de sousrripfion. Afin de {a1·iliter 
la propngande a11 rours des f:on{tfren ­
Cl's Pt:dagngiques, les prix actuels (25 

fa\ cl 50 fr.) seront maitllenus jus .. 
qu'till 15 novembre. A partir de celle 
dale les prix seront les suivants : 

Fiches papier, les 500 : 30 francs ; 
J'une : 0 fr. 075. 

Fiches cartan, les 500 : 70 francs ; 
l'une : 0 fr. 15. 

Ces prix sont encore susceptibles 
d'allgmenfation à la fin de l'édition. 

/)es spécimens, ainsi que des feuil .. 
les propagande seront adressés a lous 
les camarades qui nous en feront la 
demande. 

*** 
recomm•ndo••• •ussl il 

tous nes camaNdes l'•ch•t de 
fiches papier, soit pour ·encar• 
tage dan• le·• Uvres de vie, 
paar tous •utres usages 116-da· 
go&fques. Ces fiches sont Il· 
vréH il 0 fr. OS l'une, p•r toutes 
quanttt6s: Il suffit d'Indiquer le 
num6ro de l' 

• ••• , 

Nous allons livrer vers la fin de t•e 
mois une belle série de fiches com­
prenant notamment la (in de l'His toi .. 
re du Pain (18 nouvelles iches excel­
lentes). Faites tous un e fort de pro .. 
paynrzde et nous aboutirons. 

Dans les prochains numéros, nous 
parlerons d'une (a_çon positive e,t pra­
tiqul' de la classification des fich.es, 
pendanl que nou1 ~ontinuerona à 

·étudier l'utilisation pédagogique de 
nos éditions. 

C. F. 
- - - -- - ~- - - - - . -- -····· ~······ ................ " ......................... ,. .. ...... ..... ...... - ----- ---- - --------- ~ ---- - .:.·· . .... · ····-··_··-·~ 

Souscrlez lln .... dlldement · 
A partir du 15 N0\7EMBRE, les 

prix de sous~ription sont les suivants: 

••••• 
LE FICHIER SCOLAIRE COO-

PERATIF. Souscription à : 
1 o 5 00 fiches papier . . . . 3 0 » 

l'une . . . . . . . . . . 0 0 7S 
2 o 500 fiches carton . . . . 70 » 

1 'une . . . . . . . . . . 0 15 
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------------~----------------------~-------------------------

Nous demandons ... 
Dans celle rubrique' permanente nous in­

.~rerolls les demandes de nos collecteurs et 
conlrdlerns. 

- Qui pourrait nous communiquer 
le chant allemanct des Tisseurs '? 

Nous souhaitons ... 
• • 

Nous insèreror.s dans celle rubrique les 
demandes de nos adhére.nts concernant le 
Fichier. 

Certains usagers du Fichier scol3i­
re déplorent de n'y trouver presque 
que des textes en prose. Il est facile 
de déférer à leur désir et nous prions 
les collaborateurs aux diverses séries 
de porter plus sauvent leur choix sur 
des poésies.. Naturellement celles-ci 
devront être très intelligibles, et peu 
importe si elles sont frort connues : le 
« déjà vu >> n'est un défaut que pour 
l'adulte ; tout est neuf au novice 
qu'est l'enfant. 

• PASCAL (Var) • 
-~ -....•..•.........••••.......•...•.....••... ...•.••• . .... •.. .• , .......•....•...• ....•.....•............... , ........ , -

• 

LE FICHIER IRE J:IF 

SOUSCRIVEZ IMMEDIATEMENT 
à la première série de 500 fiches 

L~ série de 500 fiches, sur papier or­
dinaire . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 )) 

La série d·e 500 fiches, cajrten rigi-
d<' • . . . • • • • • • . • . • . . • • . • . 50 )) 

C. FREINET, Saint-Paul (A.-M.) -· 
C.-C. Marseille : 115-03. 

• 

Spécimen gratuit sur. demande. 

Livraison in1métliate de 112 fiches 
aux nouveaux souscripteurs. 

A 1'1'/~NTIOJV 1 A partir du 15 no­
IJen•l>re , res p1·i.r son/ augl1te'n1Ps. Voir 
ci-contre. 

On a dit et répété que le fichier est 
UJ1. instrument souple, n1oderne, sus­
ceptible d'additions et de retranche­
ments, ce qui est très difficile avec les 
tnanüels (voyez lutte contre les livres 
chauvins). En.core conviendrait-il de 
préciser, noti le mode extra-facile 
d'opérer les retranchements, mais ce .. 
lui plus intéressant des additions. 
C'est d'ailleurs un domaine quasi il­
limité, sur lequel on reviendra cer .. 
tainement. 

N'est-il pas possible d'utiliser fa ... 
eilement queltifues faits divers de 
journaux ? Faisons, par exemple, une 
fiche ( 1) sur « les méfaits de l'alcoo­
lisme )) ; ehaq~ue fols qu'une infor­
mation bien typique retiendra notre 
attention, il sera facile de la découper 
et de la coUer suF cette fie~e, qui don .. 
nera peu à peu un ensemble saisis­
sant. Sur une autre fiChe, on pourra 
recueillir ces tragiques faits-divers de 
l'après-guerre : les obus heprtés par 
le soc du· laboureur, ou retrouvés par 
d'imprudents gamins. Etc .•• eb~... -

J .. es illustrations diverses peuvent 
venir compléter la fiche. C'est ai.nsi 
que bien des revues, des sp~cimens, 
des brochures pourront nous être au 
moins de quelque utilité. 

Mais c'est surtout dans la mine de 
documents que nos correspotrdants 
nous ont adressés, que nous pourrons 
puiser. A la lengue, ces livre.J. de vie 
s'entassent, et il devient difficile d'y 
faire des recherches. Au· lieu de cela, 
le tex te ou le dessin q·ul pl ait sePa dé. 
taché et collé, ou bien copié, calqué. 
~t sur la fiche, des documents analo .. 
gues d'une autre école ou d'une au­
tre année viendront les retrouver. Ré .. 
sultat : une ou deux fiches faciles à 
consulter au moment opportun et non 
des documents t'nfouis parmi tant 
d'autres, obligeant à dire : << Je vous 
ch"rcherai cela quand j'aurat le 
tetnps ! )) Nous n'avons jamais le 
tet~1ps. l.e fichier est le bienvenu qui 
do1 t l'lOus écononliser ce ternps pré .. 
ciPux « dont la vie est faite ))~ 

GAUTHIER. - --
( 1) 1 .n ( :ot)l»~ 1 ivre des fiches nues à 7 fr. 

le 100. 

• 

• 

• 

• 
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Nos 
Recherches 

Pédagogiq 

Maintenant que notre Coopérative 
. est, co1nmeFcialement, solideme~nt as­

sise ; maintenant que sont amorcées 
les réalisations principales que nous 
devons poursuivre et développer ; 
maintenant en somme que prend for­
me le matériel n~ouvea~u, base de no­
tre travail pédagog~ue, il nous faut 
étudie.: avee plus d attention l'évolu­
tion et le perfectionnement de notre 
technique. 

1/lm:prirnerie à l'Ecole .nous a ou­
vert des horizons nouveaux sur les ae­
ti~i~ès., la vie, les besoins enfantins. 
Les relations de mattre à élève sont 
transformées dans nos classes, com­
me aussi les réaetlans des é~lèves en 
face des diverses méthodes, anciennes 
et nouweUf!s, de J'Ecole traditionnel­
le. Autrement di·t, il y a une adapta­
tion indispensable de notre techni­
que au travail scolaire dans nos éco~ 
les publiques. · 

G'est cette adaptation que nous 
voudrions étudier et p'réciser au cours 
de l'année qui commence. 

L'imprimerie à l'Ecole et les divers 
procédés de rédaction et de travail -
adaptation de la méthode Deeroly, de 
la méthode Cousinet, du Dalton Plan, 
et.c... à notre traYail scolaire etn­
ploi du fichier ~olaire utll'lsation 
des échanges pour la revivi(ication de 
la e1asse, po11T l'enseiqnement tle 
l'histoire, de la gêogra~hie L,lm­
primerie à l'Ecole et 1 éducation so­
eiale (coopèrat1ve, enseignement vi. 
van t, ete ... ) tels sont quelques-uns des 
problèmes uraents qui doi\"ent se po. 
ser à l'attention de tous nos adhé­
rents. 

I.~P groupe d, nes adhérents du 
Nord, dont .J. Roger est un des ani­
ntateurs. a (Jécidé, d'accord avec M. 
Duhois, inspccteua· primaire de Bru • 

• 

xe11es, de travail~er celte année selon 
la méthode des centres d'intérêt De­
ct·ol~ : Je centre ohoisi est l'alimenta­
tion. D'autres camarades appliquent 
la méthode Cou si net de travail 1 ibre 
pa1r graupes. Ils pourron~t nous fa1ire 
connattre les résultats obtenus. Nous 
pensens, pe.rsonneUement, poursuivre 
une expérience composite qui tirera 
ce qu'elle pourra des techniques exis­
tantes, mais qui fera une plus larf(e 
part que la métho.de Decroly à l'acti­
vité spontanée des enfants, sans né­
gliger pour cela les nécessités instruc­
tives de l'école actuelle. 

D'autres camarades enfin, pourront 
nous dire comment ils conjuguent 
l'Imprimerie à l'Ecole et le travail seo­
laire selon les méthodes françaises. 

:pe cette ~tude apl)rofondie, faite, 
non par d'abstraits théoriciens, mais 
par des pratie{ens placés da os les eon­
ditions ordinaires qu'impose aux éco­
les populaires la société actuelle, ré­
sulteront les fondements de la te.ehni ... 
que véritable de l'Imprimerie à l'Eco~ 
le telle que nous pourrans la reeo~m­
mander à tous nos adhérents. 

A nos camarades donc de commen­
cer la discussion. 

e. F. 
- . . - . ........ ..... , ...... ,. .. .. ........... ..... ... ...... .. . . . ...... .................. , .... , ...•...... ---------- ~ ---- ------- ----~-

NOUS CONSEILLONS : 

A ceux qui veulent apprendre ain­
si qu'à ceux qui souffrent et sont las 
des drogues qui font du mal même en 
guérissant, la lecture du livre : Les 
cent plante• qui gu~rinenl, suivi : 1 • 
d'un Diclionnairê dea maladies et des 
termes de ·m~decine ; 2• d'un Trait~ 
de médecine vété.rinaire el 3• du Ma­
nuel du cultivateur el du récolteur de 
plantes médicinales avec nombreux 
de-ssins de plantes. 

Ce n'est pas un livre de réclames, 
c~est un o.uvrage qui enseigne, ins­
truit, dévoile ! A titre humanitaire el 
de vulg~risaUon, i1 est envoyé franco 
contr.e S fr. 75 en mandat. timbres ou 
C. <:t postal : Lyon 160-37 adressé à 
A. ~~fangat, 16, rue Saint-... aurent, à 
Grenoble. 

• 

• 

• 

1 
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L'Imprimerie à l'Ecole 
et le• 

laterscolai~es 

La question de l'utilisation des 
échanges pour l'enseignement éo-

·a étê amorcé ici rn .me l'an dernier et 
nous savons combien elle passionne 
tous nés adhéren ts!O 

On a reconnu qu'i'l êtait nécessaire, 
pour que les échanges soient fruc­
tueux au maximum, que chaque clas­
se donne sur le viJlage et la région 
quelques renseignements docuJnen­
taires. Aussi de nombreux eamnrades 

. forment-Us le p·ro)iet de faril'e rédiger 
et i·mprimer, au début de l'année seo .. 
laire, une monographie de leur vitlà-
ge. . . 

Je vois à cette pratique quelques in­
convénients : 

- La rentrée scolaire, événanlo.Bt 
dans la vie des enfanrh, doit continuer 
et u tilise·r la riche période des vacan­
ces. Ce ser-ait souvent rabattre danga­
reusement un utile enthousiasme qne 
de passer de longs jours à rédiger une 
monographie. 

!IJa monograrpbie, même bten 
impritnêe, ~ons~titue,. autant pour •·c·U'X 
qua la réd'igent que pour ceux qui la 
reçoivent, un document à peine vi­
vant, difficilement utilisable, r.Ju'il se­
ra difficile de comJ>Iéter au c'&H•rs <!es 
années à venir, de . conser,·arun et 
d'entploi peu Jlratique. 

Pourq,uei ne substi~utrions-n~).us 

r.as à cette pratique la utonogrnph !~ 
mpritnée on 1nanuscrite sur fiche ? 

Nous ne nous proposerons pas hn .. 
JnédiateJnent de donner une 1nono. 

gt·a~taie comr~plète de nota·e région.Nous 
con11nencet·ons l)ar indiquer la situa­
tion du village, a population, par des­
siner quelques cartes permettant aux 
correspondants de s'or1enter.Cela eon ... 
stituera deux, trois, quatre fiches. 1 
serait très pratique que chaque éCv-t. 
Je adresse à ses eortespond·anls ces fi 
tches prêtes, eollées sur caPten à t :' 
tre d échange naturellement. 

Cet embryon de monographie s'en ... 
richira, en cours d'année : mœurs des' 

· habitants, statistiques agricoles ·ou' 
com•nerciales, folklor~, etc ... Il s'en ... · 
riehir.a encore rdav.anilage les années 
suivantes de telle sorte que, après 
deux, trois ans d'échange, il nous sera 
pos~ible de posséder sous une forme 
pratique et maniable, une monogra• 
phie à peu près complète et illustrée 
de nos écales cor-respondantes. 

Cette série de monographies cons: 
tituera pou~ nos classes le eu1· 
instrument de travail géographique~ 
historique , scientifique, soci·al do-· 
cuments bien plus faci·Jes à consulter 
qu'une brochure ou un cahier. 

Ces fiches ne seraient· d'ailleurs pas 
toutes obltgatoir.ement /hnpritnèes.~ 
Quelques-unes d'entre ,.. eUes pour-
raient être manuscrites eX:eellent 

. exercice de callligraphie et illus: 
trées à la m·ain. · 

Nous proposons don.e la façon sul-
vante de procéder : · . .._. 

Chaque école imprime ou eolle sur. 
fiches earton, au fur et à mesur.e de 
leur r.édaetlon OlJ de leur eon.stitution, 
les documents monographiques d'u 
villal(c et de la région. Un-exemplaire 
de chacune de ces fiches est adr~ssé 
à chaque ·école correspondante. (Il est 
recommandé de commencer par les 
doouments essentiels : description dn 
l'illage, plan, vues diverses, etc ... ) Ce .J 
la n'e1npêche d'ailleurs pas les cama­
rades qui le désirent d'imprimer et\ 
même ten1ps une brochura monogra­
phique. Nous avons voulu indiquer 
seulement un procédé de tra,'ail qui 
présente eerlainetnent de séri~ui 
avanta,ges sur ceux que plusieurs en..: 
marades avai.ent imaginés. · C. F. · 

1 

- · · Dt's fiches carton nues· sont en . 
vente nu prix de 7 fr. J ,~ cent, port en· 
sus (article très lourd). • • 

• 

• 

• 

• 
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• 

Claase Vivante 
Dans l'imposslbllité oà nous avons été de 

tirer des nombreux rapports de fin d'aJ?née 
reçus, le compte-rendu général que av•ons 
promis, nous donnerons le plus fr.équeJnment 
possible les passages essepliiels des p~lncl­
paux rapports • 

• 

Vous connaissez les crises de sensi­
tivité. C'est la Nouvelle Education qui 
m'a appris le mot. Ces crises de sen­
sitivite, tout éducateur qui observe 
s'en rend compte. Il y a un âge opti­
mum pour chaque fenre d'acquisi­
tion de technique, d apprentissage. Il 
y a, pour chaque enfant, pour chaque 
groupe, un intérêt brûlant du mo­
ment. Pour mon groupe C., c'est le 
bricolage, le charronnage. L'année 
dernière, c'était Je jardinage. Pour les 
:grandes ~lUes, e"'es't ~le ca~eul mental. 
J'ai vu men groupe C se mettre en 
tête l'année dernière de réaHser tou­
tes les expériences qu'il avait décou. 
vertes dans un livre de sciences C.E. 
La marotte a . duré un certain temps, 
puis a fait place à une autre occupa. 
tion. 

Le groupe D avait, d'octobre à jan­
vier, un enthousiasme sans limite 
pour les textes libres. 

Le travail de composition typogra~ 
phiqJJe n'est pas sans connaltre, lui 
aussi, des hauts et des bas : il peut se 
trouver d0miné par un superintérêt 
du mom.ent. Il m·'arrlve de ne pas par .. 
l~r de travail d'imrprhnerie quand .fe 
c.rois sentir un intérêt faiblissant. ou 
par temps gris qui incite à la ntélan. 
colie ou quand se présente quelque 
dérivatif. Au bout de peu de tem}ls, 
les élèves eux.ntêmes réclament J'im. 
prime rie. 

•.. Quelques li~nes inscrites au <-Om­
mencement de la classe sur le cnhier 
journalier à propos de (( tranches de 
vie )), remplacent, en moins bien, Je 
jenrnal mural. Chez nous, la vie du 
village qui inspire nottnnment Jes 
leçons occasionnelles de sciences et 
de callcul et J•actualilé forrnent les 
deux. centres ~le notre activité. Nous 
avons, de plus, vers Noël et le 14 juiL 
Jet, les concerts qui f()rtnent le ta·oisiè. 
me centre. 

• 

• 

Un mois ou deux avant le eerlifi. 
cat <:'est, pour les candidat~, J'eney­
clopédie à avaler, les revisions à para. 
chever. Nous limitons le mal à la fin 
de Ja scolarité et il est indéniable que, 
pour les c,andidats, c'est aussi un een. 
tre d'irntérêt que cet examen, un cen. 
tre d'intérê.t certes très discutable au 
point de vue moral et pédagogique. 
C'est l'antithèse de l'Imprimerie à J'E . 
cole, le moment où, cornme les chré­
tiens, cb·aeun est préoccupé de son sa. 
lut personnel. , 

Nous avons aussi des centres obéis-
sant non ~ l'inté~êt, mais à Ja Jogi. ' 
que. Ainsi, en sctences, nous avons 
étudié cette année, sans nous presser, ' 
mals à fond, avec leurs questions dé. 
rivées : le corps humain. · 

En sont me, ni emplois du temps,. 
nt pr.ogrammes. Nous avons des pl$­
tes·. Nous nous effo.rçons d'établir un 
entploi du temps qui pons donne sa­
tis(action. C'est un tra,·ail très uUie 
pour nous et son élaboration nous 
foree à réfléchir. Mais nous suivons 
de loin seulement notre emploi du 
temps. 

PICHOT, 

(Lutz-en -Dunois, E .• et -Loir). 
1 -. ... ... . . ., .. .. .. ..... . ... . .. .... ·•· ' . 

• 

L'Ecole Cecp6rative 
-

Avec aon 3upplément le PETIT 
COOPERATEUR, continue de parai­
Ire. l/abonnen1ent pour 1930 (4 nu­
méros à partir d'avril) ne codte que 
3 fr. 90. 

• 

C.-e. postal : 4525, Limoges, M. 80-
CHEDEREUX, directeur d'Ecole l SI-
Jean-d' Angély. · 

• 

--• • 1 • • • 

COLLABOREZ AU FICHIER t --­
tl dr~sser les documents à RoussoN, 
l'flasdieu--Laval (Gard). 

1 
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L • • à l'Ecole et l'Histoire EMPLC>I du TEMPS 
Nous n'avons nullement l'intention 

de traiter ici la question de l'ensei 
gnentent de l'histoire dans ·son ensem­
ble, ma~is nous avons vu l'an passé 
que la question géographte se posait 
pour nous, à l'accasi'op des échanges 
interscolatres. Je pense que la ques­
tion histoire se pose· aussi. 

Le Dr L~bat (L'Ame paysanne, De-
. lagrave, éd., p. 72) constate : « Il est 

curieux de voir que les écoliers n~! sa­
vent pas un mot de l'histoire de leur 
village. Cette ignorance ne porte pas 
seulement sur le passé lointain, mais 
sur les événements récents. Le petit 
paysan ne se doute pas que le village 
a fourni des ouvriers à toutes les 
grandes besognes qui fo~ment la tra­
me de l'histoir,e conte-mporraine... )) ,. 
·n souhaite plus loin ~p. 75) que cha­
que école alt son histoir-e imprimée, 
autographiée ou manuscrite. 

L'lmprimerié à l'Ecole pern1et de 
réaliser ce vœu, et déjà plusieurs éco­
les ont établi des monographies. Mais 
aussi, on voit dans les livres de vie, 
des textes moins prétentieux (souve­
nirs d'enfants, de parents, de vieil­
lards, promenades, .traditions, etc ... ) 
qui, véritables œuvres d'écoliers, ap. 
portent un élément nouveau à l'ensei. 
gnement de l'histoire. Je de.mande aux 
cama~ades de vouloir bien détacher. 
ou faire eepier ces te;xtes et me les 
adresser peur un travail d'ensemble. 
Je les remerc~ie à l'a~anee. 

GAUTHIER, 
S-olterre (Loiret). 

- L'Ecole Emancîpée publiera régulière­
ment des articles de nos divers camarades 
concernant nos techniques ' : Imprimerie-Ci­
néma-Radio, etc ..• 

Notre camarade Maradène y donne cette 
année des documents se rnpf)Ortant aux di­
veFs films Pathé-Baby. 

Marcelle l .. auroua (Deux-Sèvres) y traitera 
la c.lasse d'initiation. Notre eamttrtule ncr­
to·ix (Allier) s,occU.Ile:rst de ln rubt~icJUe Clta­
ctut sa pierre : nos nouveaalx adbé,rcnts 
C.arrez (Doubs) commencent un lnt.éressant 
C()ua·s de frnnçafs. 

Nous sommes ,,er·suadés caue ces carnnra­
des saua·ont monh·ea· dans leurs ta·avnux ln 

(Essayé de Pdque-s a11x grandes vacances, 
pour la mise en trai11 drr travail par grou­
pts). 

C.E. ET M. f>E M-ERCUERS (Ardèche) 
14. : J .. undi; M. : Ma-rd~i ; ~Ir : Mercredi 

V. : Vend'redi ; S. : Samedi 
~--, 

8 h. à 8 b. 20. Morale (L. Mr). - Instruc-
tion civique (S.). - Causerie d'ac­
tualité eu lecture doc. (M.V.). 

8 h. 20-8 h. 35. Choix et Mise au point 
d'un texte en commun (L.M.-Mr-V.). 
- Rédaction (S.). · 
• 

8 b. 85 à 9 h. 10 et 9 b. 10 à 9 b. 45. - 1 m­
prime.rle pour un gro11pe. Pou-:. 
les autres : Français (oral et écrit)~~ 
alte-rnaU~e~nt C.M •• et C.E •• - Tra-_ 
va il llbœ par groupes (voir soir). ( ·. 

9 b. 4B ll 10 b. RéCréation. , ~ 

10 h. A tl b. - ArUhmétlque. · : 'Ô 

13 h. à 18 h. 15. - Histoire (~.V.)'. - Leçon~ 
d'observation pris de J-Ecole (Mr). 
- Géographie (M.S.). ~ ! 

18 h. 45 à 14 li. 20. Lecture (commentée 
des teztes Imprimés ou rifUs. . . 
Exercices de français sur ces textes. 

1~ b. 20 l 14 h. 45. Travail libre par 
gro"-pes : Textes et dessins libres, 
comptes-rendue, recherche de dG"~· 
euments (statistiques, etc ••• ), jour-
naux muraus, prértaration de lec­

coneetlons, etc •.• 
• 

14 b. 45 A 15 b. Récréation. . . · 
15 b. A 15 h. 45. - Sciences (1.-. Mr. ~.). ..--· 

Lecture par l'inst. (S.). - Travail 
manuel (Mr). 

15 lt. 45 l 18 b. Chant (L.S.). - Lecture 
· personnelle (}Ir. V.). - Trav.ail nta-~ 

nuel (Mr). 

. - - - ..... - - -- -........................................................................ ······· ............................ , .. --- - -- --------- --- ~-·- - - -- -- -----

place importante qui revient à l'Imprimerie 
à l'Ecole et nous engageons nos lecteurs a 
s'abonner saus retard l 
L'lloole ll•anclp6e 

BoU.e postale 86, à Saumur 
(Maine-et-Loire). C .• C. 8126 
Nantes. Un an . . . . 30 )) 
Abennez-vous en tnAane ternps 
ll 

lldltlons de la Jeunes .. 
Bro(9hures tnensuelles 
enfnnts. - Un un .... 

pour 
8 l) 

• 

• 

• 

-

\ 

• 
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CARACTÈRES 
c .• : 
I) Fichier Seelalre 

Co.,pa 10 : 
5) * aplçerle-Frulta·P~imenra 
6) MarselllehommeAbadulac 

Corps 10 (poUce spéciaie) : 
7) * Pol. spéciale 10 COOPÉ 
ro) Extraits de la Gerbe 

Corps 12 : 
2) Limoges Ancienne Ville 
3)* Empereur de France 
4~ ue Sainte-Marguerite 
8) Papueeo~t P~tant,aia 

1) w. Artistes Peintres Monde 

n) c. 20 lm·primons 
!2) 

I3) C. 36 

(Les modèles p,rècédés· d'une astéri­
ques sant constitués en polices spécia­
les). 

, FILB'~S 

Les modèles el-dessous sont livra-
bles immédiatement : · 

1 

t 
1 

' 5 

' 7 
8 
9 

tO 

0 &4dtll~ 

••• Ill •• al M 

..... • ••• • 1'4 

• ------c"JIIIIr, ~~v--·-· ·""'-----
- •>>>>OC<<<­

,-- ~'JI • ...,~ -· ., - . ... -..,. 

1 ~·~~~~~~~~yv.~v~~-~~v~w~v~~~~ 

t 

3 
., ·~"--·· ,~.·-- . - ~-\-

. .. . ... ... ·.- ' " . --~· . -. . "· ..... . ... -• . •.. - --- -· '--· . "* ... 

'
~~=•rn "-......-~~~_,_....------....-:; ~-~~~..$~ 

• 

• nettea. 
» . , 

TI\AI1~S 
Modèles disponibles : 

1 !!!!!· ~~ !!!!!!!~ 
! 
a 
4 

i 

8 

• • 

VIGNETTJ~S 
1. Corps 6 . 
2. Corps 9 
3. Corps 9 
4. Corps 9 . 1 

5. C~ps 10 . ~t~~~~~~~ 
6. €orps 10 :t:t~~''~* 
7. Corp.s 10 ~ 

8. Corps 10 -
9. Corps 12 

10. Corps 12 

11. Corps 12 

12: Corps 12 

13. Corps 12 

14. Corps 12 

15. Corps 36 

16. • 

17 • 

18. 

19. 

20. è. 12. 
21. c. 12. 
22. c. 12. 
23. c. 12 • 
24. c. 12. 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 



• 

1 

• • 

• 
• 

l ' 

• 
• 

• 

• 

L'I&IPRIM~IUE A L'ECOLE 
• 

, .. 
1 

• 

• 
• 

. ... 
• • • 

• 
• 

\., 
• 

• • • • 

• 

• 
• 

• 

' 

• 

-
.. . a 

• 

• 

' f 
1 

• • 

• 

• 

• 

1 
• 

. .. -' 
: 
• 
• 
' .. . 

• 

• 

Presse C.E.L. Oivrée : 275 fr., port eomprls) • 

' 

La Pie de nctre V.rcupe 
ADHESIONS NOUVELLES 

1 • 

· Simond Jean, 1., Arbusigny (H ... 
Savoie). . • 

- · Lauroua Jean, 1., à Saivre, par 
St .. Maixent .. t'Ecole (Deux .. Sèvres). 

- Oudin, 1._, à Verdes (l..oir .. et­
Cber). 

-Berthet Alix, 1., à Déeines .. €har .. 
pieu (Isère). 

- Paya, 1., à Quintenas (Ardèche). 
· Davau, 1., à Nouans (lndre..iel­

Loire). 
- Bénard, 1., à .. St .. Martin .. des-Pè­

zerets, par Moulins-le-Marche (Orne). 
Mme Delhermet, institutrice à 

Ste-Eugénie-de-Villeneuve (Haute _ 
I~oire). 

- · MUe Vantemmens, institutrice à 
Steenwercl' (Nord). 

Mlle Hurel, institutrice, 57 bis, 
rue .M·anuel, l~ille (NGrd). 

- Seriex René, 1., à Epuisay (Loir .. 
et-Cher). 

••• 
TARIFS 

Nos adhé a·ents trouveront, encarté 
dans ce hulletin, le tarif applicable à 
pat·th· du pa·eanier octobre 1930 (date 
(les ~·ornrna nd~s) . '.Ps rlispositi0ns 

• 

nouvelles prise-s nous permettent de 
livrer dans la Jl.uitalne tout ·ce qu'on 
nous demandera • 

ACTIONS 
• J -,, • p • 

Certains camarades s., plaignent 
parfois de ne pas reeevo.lr leur titre 
<l'action. Nous rappelons que tous les 
adhérents doivent · verser une action 
complète, non productrice d'intér~t. 
de 50 francs.Esceptionnellement pour 
la section Imprimerie, le versement 
pourra en être fait en deux fols, une 
première tranche de 25 francs A l'a. 
dhésion et la deuxième tranche six 
n1ois après. Si à ce.tte date la 2- tran . .. 
che n'a pas été versée, elle sera fac­
turée d'office et recouvrée. 

Ce n'est qu'après le versement de 
la 2• tranche qu'on reçoit Je titre lé-
gal d'action. · 

Nous rappelons aussi que l'ampleur 
de no-s entreprises coo~ratives nt\ces. 
site un ,g,os roulement de fonds. Aua. 
si le C.A. fait-il un pressant appel l 
lous les adhérents pour qu'Us sous. 
crive~t le plus grand nombre posai • 
ble d aetio~;,ts complémentaires '-ro. 
ductrices d'i·ntérêt à 5 ~ cent. S'a. 
dresser directement à Caps. 

••• 
Désornutis, la Coopé n'a plus qu'un 

trésor~er général, Caps. 

' 
• 

• 

; 

1 

-

, 

• 

~~~~~=-------~--------~------··~-------~-------------~--------~~ 
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I .. es ''crsetnents de fonds doivel. l 
être faits : 

Pour l'l•nt)trintet·ie, à Freittel ; 
Pour le Cinéma, à Boyau ; 
Pout· la Radio, photo., etc., à Lavit, 

**41 
~FiCHES CAl..ClJl, 

• 

Après uJile discussion dlfficile qui 
montrait que la question n'était pas 
encore assez mûrie, le Congrès déci­
dait à une faiible majorité d'entre­
prendre l'édition des ficpes-caleul. 

l .. e départ inattendu de notre col­
laborateur l\laas rend difficile l'exé­
cution de ce projet en ce début d'an­
née. Notts Cl\oyons donc qu'il est plus 
prudent de reporter à l'an prochain 

J 1-'éditi,en des ficlles.caleul. Nous a mor­
cerons, dans un prochain numéro. 
une utile controverse à ce sujet. 

1\llalgré la reeem~~manda~tion que 
nous avions faites, quelques camara­
des nous ont ~ersé 10 francs. Cette 
sonune leur sera rentboursée. 

*** 
Notre collaborateur Klaas Storu 

nous a quittés dans des conditions 
sur lesquelles nous n'insisterons pas, 
mais qui ont au meins porté à la 
Coopérative un tort que seul le dé­
vouetnent des catnarades du Var a pu 
atténuer. Nous demandons à nos 
adhérents de recevoir Klaas Storm 
eorn1me il le mérite au cas oit il se pré .. 
senterait à eux._ 

••• 
fLA GERBE 

IÂa Gerbe nouvelle fortnulet tirée à 
la Rolitho, paraUra con1me il a été 
pré\'tl. Ce sont les catnarades du Var 
(Aiziary, Bourguignon, Plan) qui sont 
chargés cie la rédaction et du tirage. 
Adresser à Alziary, à Tourves (Var) 
toute la correspondance se rappor _ 
tant à IJa Ger;IJe. 

Le servi<-e de l.~a (;erbe sera fait 
gra~tuitc-mcnt à toutts lts é(•olcs o<lhé. 
renies à raison (h"' 1 exen1ph1h~e ,,:t,. 
~c·ole. Un c~•·tain nonaba·r d'abonne­
rncn ls poun·onl ëtJ~e sca·vis (2 fr. 50 
lf!s elix ) . Quclqurs rxt'mpiHirts pour· .. 
ront «:tr(\ ''<' nc1us :) 0 t'r. 80 l'un. 

Collaborez largement à La Gerbe, 
par l'envoi de textes et de dessins. 

Nous donnerons sous })eU des indi­
cations sur Le Florilëge, dont If' Con­
grès à retenu J'idée. 

*** 
Cette ann'e doit être une an• 

n'e de propagande pour nos 
éditions. Ne eralgnez pas de de· 
mander dea colla propagande 
qui vous seront adre&Ha gra• 
tuitement. RecueHiez dea aboft­
nemenl-a au bulletin e t a11x 
Extraits et dea aouscrlptlona 
au Fichier aeolalre. 

*** 
Le camarade ROGER (Nord) a pris 

l'heureuse initiative de réunir à Lille 
tous les adhérents de son départe. 
ment et des départements voisins. 
D'heureuses mesures ont été prises 
pour une collaboration plus étroite : 
echange d'imp~imés, circulation de re .. 
vues documentaires, circulation de fi .. 
ches, etc ... · 

Nous engageons les camarades des 
diverses régions à en faire autant. 
Nous donnerons la liste des adhé­
rents de leur région aux camarades 
qui nous en feront la demande. 

et 

Notre service de correspondances 
interscolaires a établi à ce jour 13 
équipes de 8 correspondants. Dès que 
les mouvements d'octobre auront pa­
ru tous les camarades intéressés vou. 
dr9nt hien renvoyer à Faure, à Cor. 
belin (Isère) leur fiche d'imprimerie 
dtlmtnt remplie. Des équipes nouvel .. 
les s~ront constituées dès que le nom­
bre de dtn1andes sera suffisant. Les 
intéressés seront ttvisés indi'Viduelle­
ment. 

Notts rerons connattre de même les 
ad rt'ssts des corre~pondnnts étrangen 
à reux· qui nous t~n ont demandé. La 
tàt\ht rst Ï<'i dt\lirate, mais nous fe­
rons ctpendant du bon tra,•ail. 

• 
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REGLEMENT DES ECHANGES 
PAR EQUIPES . 

Le fait de demander à nos services 
l'incorpora ti on dans une ou plusieurs 
équipes de carrespondants sc<>laires 
impfique certaines obligations que 
nous croyons u~ile de rappeler. 

1. - Equirpes · 

1 o L'échange est obligatoire avec 
tous les Jnembres de l'équipe. 

2o Ce.t échange doit comporter au 
moins un envoi mensuel d'imprimés 
propres et lisibles ; 

3o Au cas où, pour une raison ma. 
jeure, une classe c.orr.espendante ne 
pourrait pas imprimer, elle est tenue 
d'en avertir immédiatement ses cor­
respondants et de compenser appro­
ximativement la valeur des im,primés 
reçus par l'envoi de documents ma­
nuscrits, de vues, d'objets divers, 
ete ... ; 

4 o Sur plainte d'une des ·elasses de 
l'équipe, le service des échanges in­
terviendra auprès des intéressés et 
pourra, si nécessaire, remplacer sans 
délai la classe défaillante ; 

5o Les écoles désignées pour la cor .. 
respondance régulière de classe à 

•• 

• 

• - • 

• 

• 

classe s'ente.ndr.ont elles-mêmes pour 
l'organisation de leurs échanges. Sur 
plainte d'une des deux classes, le ser­
vice des échanges pourra, selon les 
possibilités, donner une autre affecta­
tion. 

II. - Echanges libres 
complémentaires . · 

En plus des échanges réglés par nas 
services, et dont nous sommes dans 
une certaine mesure respensables, les 
classes imprimant ont toute latitude 
pou~r corl'espondre avec des classes de 
leur choix. L'entente par lettre est dé­
sirable, mais non indispensable. 

Nous prions nos adhérents de se 
conformer à la règle suivante : 

« Toute école qui reçoit le journal 
d'une autre école doit, si elle n'ac­
c~pte pas l'échange, renvoyer le nu­
mèro reçu. Toute ~cole qui n'aura pas 
répo.ndu ou deuxième envoi d'impri­
mes sera considérée comme refusant · 
l'échange >>. . 

III ... Service de• imprim~• 

Chaque classe est tenue d'envoyer 
1 un exemplaire de chacun de ses im­
primés : à Faure, à Corbelin (Isère), 
Surveillance des éehanges : à Freinet, 
à Saint-Paul (A.-M.) pour les archi­
ves à la disposition des adhérents. 

• 

• 

• 

1 

• -
\ 

• 

- Pour la reliure des iournaux scolaires, employez la Pince PRA TIC 
• 

( 49 fr.) avec aqrafes (5 fr. le 1.000 ) . En vente à la Coopérative • 
• 

• ' 

' 

• 

• 

' 

.. 
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14a Coopérative se verrait dans J'o .. 
bligation de 1·efuser ses se~rvices <l'é .. 
changes uux écoles qui ne se confor-
1J1eraien t pas au présent réglement. 

IV ... Réclamations 

Toutes réclamations conrerunnt Je 
service d'échanges devront êtr~ adl· ~s­
sées à Faure, Corbelin (Isère). 

- - - -- . - - - - -- -................ " ................................................ .... ..................................... . --- ~-- --~·--- -- ---- ---

NCS P~RlcDDIQVES 

Tout adhérent nou~eau deit, aprè,s 
avoir choisi un titre pour son jour .. 
nal, faire la déclaration officielle du 
Périodique. 
· Il suffit, pour cela, de faire sur pa­

pier timbré à 3 fr. 60 la demande pre­
-seri te par l'art. 7 de la loi : 

(( A va nt la publication de tout écrit pé­
riodique, il sera fait, au Parquet du Pro­
cua·eur de la République, une déclaration 
contenant : 

l o ~e titre du journa'l et son mode de 
publicalio11 (mensuel ou bimensuel) ; 

2° l:ies noms, pr.énorns, date- et lieu de 
naissance, demeure du gérant (qui doU ~lre 
·majeur) ; 

3° 1./imprimeJ";ie oh i1 doit ~tre imp-rim~ 
(pour notre ens indiquer : imprimerie spé­
cin le de l'l~cole) . 

'foute mutation dans les conditions ci­
dessus sera signalée dans les jours qui sui­
' 'ront. Les déclarations se~ont faites par 
écrit ct signées du gérant. 

JI est délivré récépissé du dépôt ,, • 

• 

• 
• 

-Achetez le 
N ARDfGRAP1-IE 
En vente à la Coopérative. 

• 

La loi exige Je dépôt en 4 exern­
->laires, à la Mairie eu au Parquet du 

écoles rurales le d pôt ev ra se fa i 1·e 
à Ja Mairie. 

I.~e journal ai1nsi déclaré devra a voir 
vrahnent allure de journal pour <-ir­
culer comme périodique (à 0 fr. 01 
dans le département ~t les .téparte­
rnents limitrophes à 0 fr. 02 pour 
les autres départements). 

Il faut notamment que la couver ... 
ture porte obligatoirement les indi­
cations suivMtes : titre, périodicité, 
imprimeur, gérant. Par exemple : 

• LES REMPARTS 
Journal bimensuel 

Rédaction et Imprimerie : 
Ecole de Saint-Paul (Alpes-Mar.) .. 

L'lmpr:imeur~gérant : FREINET. 

Si ces formalités sont remplies, la 
poste doit obligatojrement accepter 
ces journaux au tarif de périodiques. 

En cas de diffieult~s quelconques 
nous prévenir immédiatement. 

···-
f:CElANGE& REGULIIERS. Nous 

ad ressons tous les deux jours, à no­
tre école eorrespondante rrégulière, au .. 
tunt d'exemplaires de nos imprimés 
qu'il y a d'élè\'es dans cette classe. Ce 
mo(Je d'échange est celui qui nous a 
pa DU le pl us efllcace. 

l..'envoi de 20, 25 ou 30 imprimés 
semblables n,e constitue pas, al0rs, un 
Périodique, et, légalement, ces envois 
devr:aient êt~e affranchis à 0 fr. 15. 
Cependant, par tolérance, les postiers 
acceptent en général ces envois corn • 
me périodiques. Il faut cependant 
avoir la ptécaution d'~grafe'r le~ 20 ou 
30 feuillets sous une CGU\'erture du 
journal périodique. 

Mais cet envoi, nous Je répétons, ne 
saurait être qu'une tolérance. Si la 
poste y met obstacle, U faut âffran .. 
ehir cotntne imprimés les jour­
naux périodiques serYis aux autres 
écoles correspondantes devant conti. 
nue,r à circuler à tarif réduit. 

. C. F . 
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lmprl vous·même .•• 
10 ·.. 100 c.,, •• -
••••i••rt ena ... ,. .... 

, 

• 

.. • •• 0 Il ,.. - •till, .li .. 
•Utt:LvShr.elll 
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Pierre Humide 

r .. 

' 

• 
repre>4uire 

PRIX DES AP-PAREILS 
COMPLETS 

N• 00 (15x21) : 32 fr. N• T (18x26) : 
45 fr.- N• ·o· (23x29) : 63 fr.- N• 1 (26-
36) : 7,7 fr. - N• 2 (36x46) : 115 fr. - Coq. 
(45x55) : 165 fr. N• 3 (55x80) : 330 fr. :... 
N• 4 <8..0x100) : 520 francs. 

Formats spéciaux livrables sous huitaine. 

FOURNITURES GENERALES 
A LA P. H • 

• 
• 

Bncr~ polucoplst,~ extra-nolde « Au Cygne• : 
(Violet, noh·, carmin, vernllllon, vert, bleu, 
jaune. bistre), en flacon inversable d'en­
viron 15 gr. : La douzaine : 44 fr. ; le 
nacon : 4 francs. Cette encre de qaa­
lit~ Incomparable convient aussi bien l la 

plume qu'au Ure-ligne ou l l'aquarelle • 

Crauon• polucopist~s. · Wiolet, rouge, bleu, 
vert, jaune. lilas). Pièce, 1 fr. 50 ; la dou­
zaine, 16 fr. 50. , 

Papi~r surglac~ ml-transparent, recomman­
d' pour la composition de l'o.riginal, ne 
buvant pas l'encre. 

Les 100 feuilles 20x27, 7 25 
Les 100 feuilles 20x3S, 9 50 
l~~s 50 feuilles 44x56, 14 •• 

Commandez à la CoopéralilJe 1 

. Re1nise : 10 p. cent 
P@RT A NOTRE CH'ARGE. 

• 

• 

• 

( ,...,, 
: Ouand Ils ae cpmprendrcmt .: 
:;=les p,tupfea s•unlr.ont. ::;::: 

---- - ~-- --------- -- ------ -------

Les camarades qui dêslrent approloadlr 
t••tu:de de l'~peranto pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE orgaaiM 
par_ la 

• 

FEDERATION ESPERAN'TISTE 
QUVRIERE 

177, ra~ de Bagnol~t. - Pari• (UO) 
Cette o~anlsatlon doaDe des adresses de 

correspondants de revues et tous rensellne­
me~ts utiles pour l'application mondiale de 
l'Esperanto. 

- - . - - - -- -· - - - -- -- ---

1 
PAR L'EIPlRA 

• 

UNE CLASSE ECOSSAISE 
EN VACANCES • 

Sur noir~ num~ro d~ Juill~t, notre colli­
gu~ ~-co••ais Daoid Kennedy nou1 a J!7~1en­
t~ l'organiJation g~n~ral~ d~ •on pelrt camp 
tJcolair~. Il nou• montr~ aujoard'laal la vi~ 
d~ ses ~t•ea : 

Au camp, aous avions une banque que 
contt6lalt l'un d.es maltres. Je conseillais l 
tous les enfants de déposer l la banque 
tout leur argent d~s leur arr1Yée l Pirnmill. 
l.a banque était ouverte chaque matin l 
10 heures pour quelques minutes seule­
ment et les ellfants pouvaient ainsi retirer 
quelque argent de leur compte. Les enfants 
achetaient pour eux-mêmes pas mal de 
friandises ; pourtant je dois dire l leur 
honneur qu'ils ont dépensé beaucoup pour 
l'achat de cadeaux à leurs parents, A leurs 
frères et sœurs. Ces cadeaux, je les tenais 
en stlreté. dans une armoire, jusqu'au jour 
du dé1,art. Quan'l ce jour arriva, ie fus 
étonné du nombre de ),ibclots que les en­
fants avaient ft{'hetês pour les etnportcr A 
leur famill~. Ils avaient passé de bonnes \•a­
canees et ils n'avalent pas oublié les pa­
rents et les amis restés A, la maison. 

-

• 

• 

• 
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Les enfants mangeaient sou~e11t, pour- re,nt au~ enfants une grande quarntité de 
ltlnt 'ils ne mat~gealent pas toute la jou~nê.e. p·oissons. "es enfants s'efforcèrent d"en en-
Ils avafe,nt <l'autres occ"'pations. ehague l,ev,;er les ar~tes ; un ou deux y réuasirenl, 
joul" â tout' (le r,6'le, Us fa1salent la vaisse:l1le; mats à ,la fin la pllltpar~t n'avaient plus guè-
lls nettoyaient aussi, g_uaod n le fal1ai1, re que la peau. Les moueUes n'en ~u,rent pas 
leurs vêt.e,metûs et ~"u'r Unge. A côtê de l'é- fâchées, bien .au c.ontt!ai-re. · 
c_ole oil se t-rou"ait notre camp, il Y a·v:aj't Dne de nos dernièrès apli.ès-,.mtdis rut eon-
une petite ri'iVlère otl les e.n'fants la~aient s:a.c"~e au~ sp,e.rts.. Dh11ers conc.ours eurent 
parfois leurs chemises, ,chau.ss~U:.es, mou- lieu ave~ J)eaucoup de pNx : ·J'implatiQn 
choirs. o~aukes préfi~aient laver h~ur lin- ltaft è son llan:t p:oint. Un ba~igne,ur, que Jres 
ge au lavabo de l~'école. Le l~ieu impo:'fltait enf~nts ap,petèarent ensuite le (c roi du sbi11-
peu ; l'esse-:nttel, c~tait qu'Us fu.sse,n\ pro- ling ,, a-ssistait aulX coneours. €~italt u~n Ti-
pres 

1 
cbàrd qui fréquentait p,fr.l)mill en .iufllet. 

J'espère n·e pas avoir donné l'hn.ptessh>n n ppomU un sbUHng .A cbaeun des enfants 
que les enfants ne fais14i~nt que tràv,aUJe~.. qui rréussir-aient à la~neer .Je baUon entre tes 
Non, ils ae h"a~aOlaleut pà:s ~Q,u~t l'e tem,ps; j èleu~ perches A une dlis_tarnce de 18 mètres. 
le plus souvent, i]s jnutssalellt sJm,p1ement tl :y réassirenl reti c'hacuJD reçut un 
d..e ta vte et tt leur gil. Ils s-'amusa,ient à Ira sf1 ng,. «ne -soir-.là, les entfan~ trihreqt n1e 
baU,e, s_e baignaient da•ns l·a mel", c11ercltJlïent tr.ouver p.our me pf)se~ un~ quesUoJf trè~ ur-
des anguilles dans l'es t~~e11s d~eau, emre les "ente : (( Le roi du rshftling ~Viendra · à 
,..oc1tevs. Et pe:q-d:an.t ceB heu:re:& beur.euses, Pb·nmill l~êtêt prochain ! ,, 
comme de mlrdel'be& Cc>lombs; n~ dkou- Le de~nie" solr, ce fut un •ra,nd feu de 
vtt~ient de nou"eau~ mond~. Il e 

earmp sur la plage. n~pu1s plusieun jouil"s 
Nos " pikrdks ~> avaient 'lieu d~ord1nair.e d~jà, les enfants avaient fait un~ ample 

l'apr-is-midi. Nota·e fle. Arram, est id~'àl.e pro:vistun de bol s·. (l)n fU urn gra!ld b6cber, 
pour l.es pi'k·h1ks. D''bahitude, nous fra.fsions on J~ta de la paraffine sur le boas. La fête 
une p~o'tllenade de 4 à 6 hm., au ho·nct de ra de~ait commeneer à J heures et n faUaU 
mer, et rtous ehoislssions un emplacemen'f que tout fOt p"rêt. On fra·nsporta sur la pla­
assez plat pour le:~ j~u~ et Qssee sahl.eu" g~ le pia,no de l"école et quelques bancs. A 
iJ)OU·r le bain. A.rri~és tl l'endroit cltoi.sl, les ineu' lîe-ures, pr.esque toat le village itait là. 
enfant& se mellai·elll en de~oJr de clie'Fcber Des feuilles, sur lesqueUes nos chants 
de-s br·indiU,es, des ntorceatfX de bois r.our étaient co;pi4s, furent dislrrtbuées et tout Je 
faire du feu. Un des maUres se char,geaat de mon(le cllanta en pJe.in ail'. A:u milleu du 
Ja pr.i:paraU'On du :tb~. Pe.nda·nt ce temps, les e-onceat, le mai~e du vi1la.ge ëlistr.ibua le$ 
enfatl's eti les autres J1lattrC's prenaient le'\tr pri'X du c&neours. t~e eon.rert continua et Ja 
ba~n, §ouant, barbotant @.t nageant dap:s la .soirée tanit pas un grand feu. Toul ' autour, 
mer. 1-.ie thé nr~t, e.nfa'~nl>s et maUre'B alita- jeunes et ,,leux f'il'ebt une gran~ r-onde et 
quai'ent v;lgollr~usement les sând:w,,iébs et chantèr.ent le vieux cha,nt êc-ossais cc OuJd 
les nqya1ient en-stdte dans Je .... é. Puis, nous Lang Syne n (bes .Jours pa$~sés,. Enfin Je 
jouions au faot..Jball) ou ~u cricket. t.e soir, siffllet donna le ;slsnal du eouclier et les 
nous reven'ions au camp r.iant et ebanta·nt, e·nfauts rentrèrent dans leurs tentes. 
tiafi"gué~s m:ai s contents. 

l .. e de-rnie'f matin ne fut pas très aal ; 
Pendant nos vacances, nous awans orga- t.ous étaient bien tt··i:s.tes de quitter une tle 

ni-sé une belle exeur.slon ; n:ous nvons liait • . 1• ...'"~tle. Mals to-ut en laissant derrl6.e ''n' te toul" de l'tl:e Arr.a~m en au 1 Gom.. .o no à 
n1e nous ~ti'ons plus de 40, il nous · 5 )f!S beaut'ês de Pi~nm'tll, Us empon·al~nt 
a~utomobiles. L'e~eurslon étaU de 'no kilo- la ~Jlaison de charmants souvenlra:. Le voya­
mètres .. Nou,s llGttS sommes n:rrêtê-s deux foi-s: ge. ·&Ur Jtle-r, les piknicks, la grande e'XCll~ 
à mrdï ponr dej euner, i quatre heures pour sion, le bon sommeil sous la tente, la vie 
go-\lter. :NaltJrellement, Mus em;porU:ons nas en plein ai:r, quels ·sou»enirs agré-able-s pou~ 
vi"1'es ; ahJS'Ï ce joufl" .. ltt nous avons fait ces en·fants heureux C]lli ônt passé deux -se­
<leux niks. C"-ltail une belle journée, p1ei- maines 1noubliables au bo•d cle la me,r dans 
ne de soleU et l'es enfants se c-.ro)'aient at1 "" cam,p scolaire. 
septième cie). Ohaqq.e lio.is que sut• Ja œ·oute L'expérience du camp .seo.laire e"St fé"con-
ils ape~t·cevaient un lapin, Us faisaient lin de en rèsuUats, non se11lement pour les en­
br·uit as.se~ fort, non seu1ement pour eff:lra- rauts, mais aussi p.our les mattœs qui, 
vea· le laJ)in, ma,.f's assez fort JlOUr r,évei)Jer dans l'e$pace de deux semaines, peuvent 
tous les lapins mot~ts dnns l't:le ent i'ève. tEt comp'nendre les enfants mieux ~u'en deu~ 
le soir, de retour au call)p <le PiNnnill, chu- ann~es de class-e. Puisse cette mddeste elt-
cun était ravi de la g•·ande excursion aut:t. t>érienc-e lntére:sse:-r mes ea~mnrades ~traD-
toua· d'A rra m. ge·rs .. 

Deux fois dnva nt. nota·c séJ<>tW, Je bac <1~ 
la plage fut ga·at uilement à noh•c diS;posi­
t iQn. Un matin, nous y embaa·quihtle~ tous 
les enfant s, nous nf)us dia·igl~àm.es vers ln 
hnic : Tous les enfant ~ sc dê\"ê­
tit·cnt c t prirent leur hain. Pui s, Jtnus ncn.as 
lftîmes à r·atne t· vers lc's ha t'(fUc~ de J)êche 
e,t n t>us eQmes une Jougne couv<wsat ion uvee 
les pêcheul's. Ce.ux-ci, t.r·ès aimables, donnô-

• 

• 

(7~raduit de l'~speranto). 

lilAVID KENNEDY, 
60, Ca·ayJ>n•·k, Dcnnistown, Glasgo~v. 
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Les 
possibilités 
a du elles 
de notre 

Cin 
A l'aube de l'arnnee nouvelle; nous 

allons essayer de mesurer le cbemin 
acco•npll en tirant parti de l'expé­
rience de nos trois années d'existen. 
ee et des notnbreuses lettres reçues. 

No~re cinémathèque peut servir : 
1 o Aux écoliers exclusivement ; 

• 

2o Aux écoliers et aux adultes ; 
3o Aux adultes plus particulière­

ment 
Pour les coopérateurs pratiquant 

seulement le cinéma scolaire, deux 
façons se dessinent d'en concevoir 
l'emploi : 

a) Les leçons s'adaptent aux films 
reçus et dans ce cas on nous laisse 
entièrement libre du choix de ces 
films ; 

b) Les fi'lms doivent s'adapter aux 
œçons prévues et dans ce cas nous 
devons les choisir sur une liste déter­
minée ou d'après une répartition 
mensuelle qui nous est eonununi9uée. 

Avec les moyens donrt nous dtspo­
sons présenten1ent ces deux façons 
d'opérer ont leurs avantages el leurs . , . . 

· tneonvenaents. 
Dans le pren1ier cas, les décep­

tions ne sont pas à redouter, l'envoi 
convient J>resque toujours et le ciné­
rna est là uniquernent pour enrichir 
la vic de l'enfant. Il s'ajoute aux ob­
jets altr·aynnts crui sollicitent <'t t't' :­
tif.lnnent son ~•ltrnlion.l~e nlHtll·e en ti­
re paa·ti ron1nt~ de toul~s IPs ohsra·­
valions spontanées. Encore <Ju'il s·:-l­
daplr étt·oitemPnl, ainsi conçu, à hl 
ps·atiquP et à J'esprit de << l'lntpritnP-

• 

rie à l'Ecole >>, il est certain qu'il ne 
peut qu'exceptionnelletnent et par 
hasard venir préciser une connaissan­
ce inculquée, illustrer une explica­
tion donnée, renforcer une leçon ho­
posée. Il ne donne pas tout ce que 
quelques-uns attenilent de lui. 

Dans le second cas, qui est Je seul 
qui convienne aux maUres ayant un 
ordre établi à l'avance, et qui préfè­
rent guider l'enfant plutôt que de le 
sui-vre dans la mani1festatien ~e ses 
goitts ou de sa curiosité, notre servi. 
ce est moins parfait que précédem­
ment. Disons même qu'il a été loin 
d'évoluer en s'améliorant... et c'est 
compréhensible. En e~let, à nos dé .. 
buts, alors que nous t!tions un tout 
petit nombre, il était relativement ai­
sé de donne'f satisfaction à toutes les 
demandes concernant simultanément 

· un eu quelques films déterminés. 
Mais actuellement nombreux sont les 
coopérateurs qui suivent à peu près 
exaclemen l la même répartition des 
matières. Et ce n'est pas une dizaine 
d'e~:emplaires de eb.aque fiJ,m, mais 
plus d'une centaine qu'il nous fau­
arait pour donner à chacun une sa­
tisfaction totale en temps opportun. 
Dans le seul domaine instructif il 
nous Faudrait un eapitral roulant re­
présentant plus d'un million ! Nous 
n'en sommes pas encore là. Et si l'on 
ajoute que la collectiQn Pathé-Baby, 
quoique riche, n'est pas illimitée sur 
un sujet" détertniné, que bon nombre 
d'adhérents ont rayé sur le catalogue 
d'expédition quantité de films qu'ils 
ne ''eulent pas recevoir parce que 
déjà connus d'eux on de Jeu~s éco­
liers et cett>C pratique s'explique 
parfaitement on comprendra mieux 
notre situation parfois impossible. 

Est-ce à dire qu'il n'y a pas de re­
rnède. ? En attendant que nous ayons 
cornposé des séries devenues inévita­
bles ponr apporter aux n1oins exi­
geants une satisfaction partielle, nous 
en apercevons un d'une effi<-aeité ecr _ 
taine. 

• 

• 

• 

• 
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C'est que chaque maitre, chaque 
école possède quelques films types, 
conv~nablement choisis et constitue 
sa cinémathèque propre aussi indis .. 
pensable qu'une bibliothèque et qui 
n'a nul besoin d'~tre très copieuse. 

Prenons un exemple : Est-il néces~ 
saire pour étudier les mantagnes, de 
passer tous les fUms édités sur ce su­
jet ? Une lèçon sera-t ... elle m-e-iUeure 
})arce qu'on a~ra « visionné >> ci!1q, 
dix films au heu· d't1n ou deux bten 
choisis ? Ainsi, « r Ascension du 
Mont-Blanc >>, « !}Equipement d'un 
Alpiniste », « Cauterets· » suffiraient 
largement au moins pour une an ... 
née alors que la sarabande de tous 
les films possibles ne peut apporter 
que bourrage et confusion. 

Plutôt que de compiler, n'est-il pas 
plus éducatif de permettre à l'en­
fant de mieux voir, de mieux COin­
prendre ce qui se passe sur J'écran, 
ae s'habituer à observer le cinéma 
avec la même attention qu'il apporte 
à l'observation d'une chose ou d'une 
image fixe ? 

Mais, ne manquera. t ... on pas de 
nous faire remarquer, tous les ans les 
mêmes films reviendront et ce sera 
une nouvelle routine s'ajoutant à 
beaucoup d'autres. 

Cette objection tombe, car la Coopé 
est là comme un cotnpJément pré ... 
cieux, qui vous adressera chaque se­
maine, chaque quinzaine, dans sa sé .. 
rie en location, des fil'ms qui, 1nême 
saRs ordtte appacent, viendront pré. 
cisea·, compl~~ter, enrichir les fihns 
connus qui, du même eoup, seront fa­
oilenJenf remémorés. 

Il est une autre possibilité, et c'est 
une étape vers l'extension de notre 
œuvre en filiales départementales. 
Dans pas tnal de déparletnents nos 
adhérénts sont assez non1breux pour 
organiser entre eux chaque année un 
service roulant d'échange. A. a dnns 
sa collection des fihns sur les Alpes : 
n., des fihns sur les Pyrénées ; C .. 
des fihns sur· les Vosges. li leur <'SI 
fncilc, en échangenn b f'n tolalitê ou fil 

paa·tie leur· <·ollec•tion, d'Hvoir Ja llOs­
sihilité f1'ox:uninea· les aspe<~ls lts 
plus ilivers de la n1ontagne. Et ainsi 
«le tous lf's autrrs films. Sans <·onlp-

ter que l'entretien est facile quand on 
est peu nombreux, les responsabilités 
detneurant très précises. Et sans com­
pter aussi que se resserrent par un~ 
telle pratique les liens entre coopéra. 
teurs... . 

1 

- . 
La Coopé, dira-t ... on encore, y per-

dra quelq1ues lecations. N'ayez nul · 
souei les locations ne son~t point pour 
elle 'une· soutee d'enrichissement, 
puisque le prix en est calculé bien Ju­
ste pour l'amortissement du matérlel. 
Au contraire, eUe aidera volontiers 
tous ceux qui voudront tenter ce sys .. 
tème : 

t o En aidant les camarades dans Je 
choix des films types lt acquérir. (Les 
études que Maradène doit publier au 
cours de cette année scolaire dans 
l'Ecole Emancipée seront précieuses .à 
ce sujet, dans le domaine géograph•­
què). 

2o En communiquant la liste d~s 
adhérents par départe·ment ou par re­
gion, à ceux qui ont de l'esprit d'ini­
tiative, et en assurant la liaison en!~e 
tous les acheteurs de films. 

3o En facilitant la con~tltution dt~ 
ces collections particulières ct leu.· 
enrichissement continu. 

I~es coopérateurs, par c-ontre. nu­
raient à acheter cliacun queltlues 
filn1s et à se procurer, s'ils ne 1 ont 
déjà, Je nécessaire de réparation. :tb­
soiument in~ispensable (.JO fr. 25 ! ! : J 

Ne pas oublier que la réparation des 
films, lorsqu'il n'y en a pas des mil­
liers, est chose aisée et rapide. 

Ainsi seulement·, dans les circon­
slanees présentes, le cinéma peut 
nous rendre le maximum de servi­
ces pédagogiques. Ces services s'amé­
liort'ront encore puisque l' A.G. d'août 
a dé<'idé que désormais la Caméra 
roulante passera par région pour la . 
prise de fihns péda ogiques dont la 

et, e cas échéant, la vente aux coo­
pérateurs. 

Quant à <."eux qui utilisent le ciné­
Ina pour udultes~ il setnble qu'ils sont 
uppl~ lrs à ohlf'nir de la CoOJlé .. ati\'t' 
un <~oau'<:nu·s it pt'u pr~s parf:tit. N0us 
lfl ur· re(·oanntnndons chaudetnent t•u. 
tilisali()n du Super-P·athr-Bahy de 
pr~férE'n<'e avec n1oleur, tn\lis surtout 
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,·onune ('Otnplétnenl indispensable, la 
lanter11e arnJJli{iQalrice Super -Eblouis­
lan#, modèle 1930, qui permet, avec 
une sécurité totale pour les films, 
d'obtenir une prl'jection d'au moins 
2 m. 50 de base, d'une luminosité 
parfaite, aussi bien en ·Jn~ojecbion fi~e 
qu'en projection anhnée et suscepti­
ble de satisfaire des chambrées de 
200 spectateurs. Belle arme de propa­
gande Raur nos caopé1·atives scolai­
res si 1 on son.ge que, p0rt con1·vris, 
les progfammes les plus copieux n'at­
teindront pas 50 francs ! 

Notre collection est riche et aug­
tnente régulièrement. Quelques cn­
nlarrades ont certes été victimes du 
manque de pon~tualité et de la ma­
ladre.sse doublée de ·négligence de 
certains d'entre nous, mais nous fe­
rons no~r.e possible pour a tnéliorier 
ce se~rvice, à condi'tion que chacun y 
mette du sien • 

• 

Retenir un film au-delà de la se-
maine est toujeurs source de décon­
venue pouF un a.dhéren~t. 

Ne pas veiller au bon fonctionne­
ment de son appareil amène toujours 
1~ dété~rat,on d'un film de valeur el 
1 apau;!t,issement de la Coopé. 

En~h·~ ne pas si.gnaler un film ava. 
rié, ou ne pas le réparer avec soin, 
met régulièrement un catnarade ' dans 
l'impossibilité de faire une séance 
convenable. 

. l>onc lei, nous reeomrnandons de 
façon pressante le . soin, la ronctualité 
et l'acquisition du matérie indispen­
sable de réparation. 

Nous sauhaitens ainsi que tous 
puissent acquéTir la lante~ne Super­
Eblouissant pour la luminosité de la 
projection et la sécur.ité des fihns 
(qni peuvent rester plusieurs minu .. 
tes en p.rojection fixe, lorsque f onc­
tionne Je thermosyphon). 

Quelqu'es collègues persisten l à pen­
ser que pour lutter contre les œuvres 
r~vales, il faut un appareil J>assant les 
faims staruf,at·d Gaurnont ou autres ... 
Nous leur rappelons CJU'iJs peuvent, 
pour J'achat, s'adt·esser à nous. Nous 
leur ferons les rnêanes avantages que 
pou•· le P.R. el foua·nirons les devis 
né<~essnh·<'s H in si CJUC tous r·eaistignc-

rnents pout· obtenir des subventions 
utinis~é~rielles. Dans ce domaine, le 
P.P.C.E. de Mollier nous parat~ parti­
culièrement à recorntnandêr en rai­
son de sa robustesse, de sa perfection 
el de son prix. Mnis si nous ne par .. 
lons pas dav.antage de tous ces gros 
appareils, si chers aux novices et qui 
ne rendent pas mieux que nos P.B. 
renforcés, c'est que nous en connais­
sons tous les inconvénients. 11 en est 
d'eux contme des autos de lu~e, 
quand on les a il faut pouvoir les 
nourrir, et à ce sujet je ne puis mieux 
faire que de publier ce pllssage d~unc 
lettre, par1ni bien d'autres sernbla­
hles, reçue ees ~ours derniers · : 

« Il y a un an, lorsque la municL 
palité nous proposa un cinéma, mes 
préférences allaient au Super-Pathé­
Baby, mais Je Maire appuyait fort 
peur un grand ap'Pareil. L~achat ~l'un 
Gaumont fut décldé. · 

(( ..... . 
« Notre appareil, qui a eu de no~­

breuse,s pannes, a Je gros incenvénient 
de cotiter trop cher en fi1ms. (Mon 
correspondant oublie d'ajouter... « et 
en lampes » ). 

<< Dans un but de défense laïque~ 
nous voudrions donner de belles séan­
ces aux adultes. Actuellement ces 
séances nous ont cot\té de 200 à 600 · 
fr. l'une. C'est trop cher. Le bénéfice 
est minime et on a de grosses inquié­
tudes quand on loue 500 fr. un f.ilm >> • 

Et cela, n'est-ce pas,malgré tous les 
prêts gratuits de tous les ministèTes! ! 
Et ce sera si vous le voulez' bien Je 
ntot de la fin pour aujourd'hui. 

. O. et R. BOY AU. 
• a . - -.. ........... ........ .... .. ........ .... .... .... ...... .. . 

- ' ... ........... ' • ··········· .... . - - ~- - -- -
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PQur l'achat d'appare1ls 
grand modèles, toutes mar­
ques, s'adresser à BOYAU, 
à CA~tiBLANBS (Giro·nde). 
AUTO-DEVOLTEUR 

(( ···-• ... nt )) 
à parllr de 335 (ranes. 
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1 NTERNATIGNALE 

LE Cl 
(Le 

A· LES liTS • t'ECOLE 
eD Russie Soviétique) 

Nolis sommes heureux cie commencer au­
jou·rd'hrr·î la publication des chapitres es­
S41Jfiels de cette brochure dont les llocu­
ruen'ts originaux, inédits en France, nous 
aideront à faire avancer le problème de la 
ci11lmato(Jraphîe scolaire, tant arr point de 
Vlle technique que pédagogique. 

Chapitre 1. .. 
LE CINEMA ET L'EDUCATION 

La question du Cinéma et de son in1iluen­
ce sur les enfants inquiète en ce moment 
tout le monde pédagogique et ln société so­
viétique. 

La récente campag,ne ciném·atograpbique 
représente par elle-même, la mobilisation 
d'une large maforilé autour du cinéma, en 
tant que question du cinéma comme agent. 
de la Révoluliion Culturelle. 

Mais, si le .cinéma et un des graves p'l"o­
blèmes du dé,,eloppement culturel la ques­
tion se pose d'autant plus aigue lorsqu'il 
s'agit de son influence directe sur la jeu­
ne gènération, et surtout sur l'~ducation de 
celle-ci. 

Nous savons désormais que l'enfant re­
çoit son éducation, non seulement de l'é­
cole, des livres, de la fantill e, mais aussi et 
surtout, de la rue et de tous ses attributs. 
En ef,fet,à une certaine pé-ariode de développe­
nient de l'enfant, principalement de 12 A 
15 ans~ la rue a une influence décisive sur 
son éducation. Et, dans la rue de la ville 
actuelle, le cinéma, avec ses aveuglantes lu­
mières, ses affiches aux couleurs vives. les 
photos de ses vit~i nes occupe la place d'hon­
neur ! 

Qui de no•ts n'a pas remarqu~, devant les 
portes des cinémas, des enfants uttroupés, 
dévorant avideme,nt des yeux les affiches 
et rêvant à la possibilité d'entrer à J'inté­
rieur r 

Que représente par lui-marne notre Ciné­
Jna actuel 'l l..e cinéma apporte chez nous 
des lointaines contrées de haute culture 
technique et de vie trépidante, avec 
ses qualités techniques, toute la pourriture 
des. pays capitalist,es et de la société bour­
J(eoas-e ! Toute hl boue des mœurs ""l•lta­
Jistes se reflète dans la ciné-p .. oduction <rui 
nous arrive 'le l'étranger. 

En servant la bourgeoisie, le cinéma s'ef­
fo•·ce de satisfaire le goat des masses.Ceei est 
nettement démontré r•ar la ('om,posit1on des 
drames actuels, dans 1es<auels nous retrou­
von toujou•·s l'aventurisme, les · drames JlO­
licie•·s :-.vce lcm·s halnillcs et lcua's tueries~ 
<'nfin ln déhnuchc sous toutes ses fo:·mcs ! 

Dans la production soviétique, on retrou­
ve également bien des passages particuliè­
rement nuisibles. L'influence occidentale 
ét américaine e~t encore grra,nde sur notre 
jeune cinématographie. Certes, nos produc­
tions sont plus cultivées, plus idéologiques 
en comparaison des importations, et, en 
compa1·ant la production so,viétlque de ces 
deux dernières annècs, on constate un réel 
progrès. Mais, malgrè cela, nos studios pro-

. duisent encore parfois des films, qui, mal­
gré la réclame dont on les entoure sont on 
ne peut plus nuisibles au point de la pédago­
gie. Et ce poison est dévoré par Jes en­
fants qui fréquentent les salles de cinémas, 
soit amenés là par leurs parents, soit usant 
de moyens plus ou moins légaux . pour pé­
nétrer dans ces établissements. 

l..a pédagogie actuel'le doit-elle fermer les 
yeux sur cet état de choses ? L'école et les 
maisons d'éducation doivent-elles Ignorer 
dans leurs programmes, la question cinéma­
tographique ? Certainement non. 

Une chose ou l'autre f .. Ou bien le ciné­
ma est considéré comme nuisible, alors Je 
devoir des pédagogues est de prévenir l'en­
fa nee de ce danger, et lui en éviter Je contaet 
ou bien le cinéma possède des <IUalités 
d'éducation, (et n en possède st\rement), 
alors dans ce cas, devant la ~agogie se 
pose la néessité d~employer tous le~ moyens 
d'éducation que le cinéma peut. donne~. et 
enrichir de cette façon, l'arsenal pédagogi­
que. 

Nous avons déjà étudié Je danger carac­
téristique que peut pNsenter le clném~t ac­
tuel. Mais ce danger est-Il IMvltable f Non, 
car il est facile de démontrer que, dans une 
certaine mesure, par un ~ystème spkial de 
pédagogie aidan~ on peut épurer les eouvres 
cinématographiques· des parties .reeonnues 
nuisibles. D'abord, la première chose l faire 
est d'établir un répertoire de pièces enfan­
tines t tries du répertoire ordinaire, ainsi 
qu'en littérature, on extrait, l l'usa1e des 
~coliers, les passages des œuvres littéraires. 
Ensuite, organiser des séances de cinéma 
spécialement pour les enfants, lesq_'!,elles 
séances organis~es au point de vue pédago­
gique, seront désormais inoffensives, et de­
\•lendront, au contraire, une aide puissante 
dans l'éducation de la jeunesse, ofa elles 
.toueront un r61e positif qu'il faudra déve­
loppe'!" de plus en plus; car, en étudiant l 
fond la question : a ~urquol le cinéma 
platt-U tant aux enfants ' _. nous en tirons 
cette conclusion que le cinéma possêde, au­
près de l'enf•ntœ, de r'elles qualités que ne 
possèdent pas les autres méthodes d'Hu­
cation, même les meilleures. 

I.e cinéma est par lui-même un speetacle 
de clarté et de facile comprlhension. En 
éfTet, une séance de cinéma Njoult l la 
fois les yeux et l'imagination des enfants. 

Nous autres, l~s grandes personnes, som­
tncs tenus so.us . l'etnplre de certains ftlms, 
qui parlent plus lt notre intelligence que ne 
le Ccraient ce~talns discours. Notre lntê~t 
est plus \•ivetnent frappé par une ttravure 
<lUC pnt· des cnractères imprimés. Lc~uel, 

pau-mi nops, en ou,•rant un j()urnal ne s ln-
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tlresse d'abord aux photographies, aux gt·n­
vures, nu1me aux caricatures, avant de lire 
les dernie~s télég.rammes 1 fil est un taU 
reconnu que nous regardons plus volontiers 
un journal illustré que nous ne lisons un 
tournai entièrement imprimé. Et cependant, 
nous nous considérons comme ayant reçu 
toute l'éducation étant déjà au courant de 
toutes choses par la presse, !es livres, rex­
périence. Alors que dire des (enfants, les­
quels sont encore libres de toute ~d,ucatio.n? 

Chacun sait que l'enfant avant de com­
pTendre les caractères impriJnés, recl1erche 
dans les livres le-s gravures qui lui donnent 
un a,perçu des choses de l'e'Xistenre, mnis cet 
aperçu n'est rien, car les gravul"es sont 
sans vie. Tout autre est le cinéma. Là, J'en­
fant contate une vie réelle. f,.es êtres ct les 
choses s'animent, vont, viennent, le décor 
change, les personnages aus.si. Cela devient 
attrayant au plus, haut degré. Et puis, en 
quelques insta·nts, on va d'une contl!ée dans 
une autre, la vi·e, les mœurs des différents 
peuples du globe terrestre, les personnages 
des diveres époques de l'histoire sont là, vi­
vants, réels, offrant A l'imagination l'entrée 
d'un monde fantastique ! 

Donc le cinéma, qui cha~me 11es gra:nds, 
représente pour les petits un attrait 
sans pareil. Pour eux le cinéma est la vie 
même , et laisse en leur intelligence les tra­
ces profondes des 1mpressions reçues. 

C'est pourt'fuoi, nous obsenons che~ les 
enfants un tel attrait vers Je c1néma. D"ap'r.ès 
les toutes dernières enquêtes de l'institut pê­
dagogique de l'éducation en dehors de l'éco­
le, on peut constater une fréquentation in­
tense des cinémas par les enfants. 90 % 
des enfants alors observés f~quentent les 
cinémas. Ceux-ci ont moins de 14 ,ans. Au 
dessus de 14 ans, nous constatons que tOO 
% sont les clients assidus des diverses sal­
les. Le plus souvent, les enfants vont au 
cinema 3 ou 4 fols par mois. Exceptionnelle-

. ment, 8 ou 10 fois. Mals, A Moscou, nous 
voyons des enfants alle~ tous le jours au 
cinéma. Il nous a même êté donné d'observel­
des jeunes . filles qui assistaient. à 3 ou 4 
séances la même tournée, dans des salles dif­
férentes ! Evidemment ceci est une excep­
tion. Mais,. en un mot, dans les grandes vil­
les, tQus les enfants frëquenlent, plus ou 
moios, mals ftéquente.nt le cinéma. 

C'est pourquoi nous devons étudier tou­
tes les mesures qu'il serait n~cessaire de 
prendre en vue diune censure pédagogiqtte 
des films, et surtout éloigner les enfants 
des spectacles d.e cinémas p0ur adultes. Ces 
mesures s-out un contre-poison, une lutte 
contre Je Mal. C'est faire la part du ~ion en 
ce qui concerne notre travail actuel d'édu­
cation par le cinéma. 

(1'ra(lllil cl11 r11sse par la C-ele llrlae11kn) . 
• 

(A suh·•·e). 

CINEMAIHEQUE COOPERATIVE 
DE I.'ENSEIGNEMEN1' I~AIC 

Nos conditions d'adhésion et dé vante 
J~a Coop·érative ne loue et ne vend qu~à 

ses adhérents. Pour adhérer, il faut : 

1 o Souscrire deux actions de 50 fr., la pre­
mière non passible d'intérêt et la deuxième 
portant intérêt fixe de 5 p. cent. Ces actions 
dc)ivent être versées a-u trésorier : Caps, in.­
stituteur à Villenave-d'Ornon (Gironde), C.­
e. Bordeaux 339-49. 

2° S'abonner obligatoirement au bulletin 
de la Coopérative " L'Imprimerie A l'Ecole, 
le Cinéma et la Radio n. Ce.t abonnement 
doit être adressé à l'administrateur-gérant : 
Freinet, instituteur à St-Paul (Alpes-Mari­
times), compte-courant Marseille 115-03. Il 
est chaudement recommandé de .toindre à 
cet abonnement qui est de 15 francs, un 
suppliment de 5 f-r. pour recev:oir la u­
re m.en:suelle des " Extraits de la Gerbe n, 
enchantement des petits. 

AVANTAGES 
• 

Jils sont tels que le premier achat, avec sa 
~lstouPne de ' plus de 10 p. cent aux coopé­
rateurs ou la p-remière annêe de location, 
remboursent la valeur des actions souscri­
tes. 

Toat coopérateur ·a en effet, droit A une 
ristourne de 10 p. cent minimum sur tout 
achat de films, appareils de cinéma e'U de 
projecfion quelconque, accessoires divers, J!é .. 
paratlons, etc ••• passé l la Coopérative ; aux 
annonc~s et au senice de renseignements 
gratuits Ooindre un timbre de 0 fr. 50) • 

l~ncalion. -La coo~rative loue des fllms 
à ralon de 0 ft. 40 le film de iJO m., 0 fr. 80 
le film de 20 m., et 6 fr.60 la bobine supel". 
La durée du prêt et de 10 jours pour les sé­
ries sc:olalres, de 7 jours pour les sêl'ies post­
sco1aires. Les frais de port aller et retour 
sont entièrement à la charge des cooJH!'Fa\­
teurs (1 fr. 65 poul" tO f. cle 1·0 m., 2 fr. 05 
ou 2 fr. 25 pour 15 films, t fr. 85 pour une 
bobine super). Ces films sont choisis d'a-

. près une liste à la convena oce du deman­
deur. llsto qui doit toujours comptel' un 
nombre de ~IJms de remplacement pour pa· 
re.r aux Indisponibilités. 1Une motocamera de 
prise de vu.e est ·également en location. 

------ --- -- "'" ............................................. .. . ... ... ,....... ....... .............. ........ ... . - - - - ~ -- - - - - --- ---- - - - -- - . - -

Pensez à adresser des docu­
ntenls divers à l'Office de Docutnen­
bllion Historique. A. Carlier, 18, 
A ,u,nue 'A. France, Aulnay-s.-Bois (S.-

ttl-l)lse). 
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Dans Je' No de juillet, je tVous pro­
mettais des pr:éc\isiens SUIP J'état rinan­
cier de netr,e service. v;et,oi : en t928-
29, p~emlèl'e année de . fïe~c1hmne­
ment, n·Gus avions ~é~a11itSé tln tatal de 
ventes de 5·85 fr. 70. 

En 1929-30, ee total s'est ~levé à 
l8.2i2 fr. !Ui. Ce n'est pa.s enorme, 
é:vitlern~ment .! Un tel ~~:ésuttat ferait 
s<>urh~e .,a,g m·al de eommer~ants.Mai~s 
no'lls. nous eonstdê~ans 'Ge chi1ffre a:ve<Y' 
satisfa~ion ; ear nous ne sa1n~mes pa,s 
à pro.p!'em:enit -paFier des commer~ 
~ants. Nous ne 0hereh~J1s Jl&:S _à -ven'"! 
dre 1teauc0u~ afin de FêaUseJ de gros 
bénéfric.es. Notls ppéfirens ;y.eadre peu, 
surrteut ne oas placer de la camelete, 
m_ais ~que l~s acbefeur$ soient 

· faits. Et jusqu'lei neus avons, je, e.ru.lsj 
,péussi.. Neus ins,ptr-on6 eenfianee 
maintenant-. Qn me consul!le souV-ent 
ava~nt 1 Jîa~bat d'un , aste (aetiat qtte 
l'on Ile lait pas leu ours par l'lnt~r­
tnéd'iaiFe de la Ooo1> ). J[e ne cesse de 
mettre en garde eont~e Le tr.op ~on 
tnarebê~ Un ):)~en pGste eoflte cb:e1·. 
Ceu~ qui ont e-xam~iné à Marseille 
l'ap:paitei1 et le diffus,eur que j'y avais 
e-q>édiés, ont v~:a ce que j'appellle 1111 
bon poste~ monté avec du bo:n maté ... 
rie1-. 

• 

Un appareil b011 ma1~.ebê eoûte plus 
cher enrcere ! Il ne faltt pas Jf)us lési­
ner sur l'acha1t d'o.n appareil elle T.S.F. 
que sur cetui d'un c0stume. Une dé­
pense plus g•rande se traduit pa•r tt1ne1 
p1us grande drtu~~e. Ceci potur ceux 
que pourt~nient tenter eertah1es nn .. 
non<~es affrant des super·s ... coanplets à 
595 fa·Hncs ! Qne l'on con1pail·e nvce 

• 

1 
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• 
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Jes prix des bonnes ma·isons : Ducre­
tet, Lem0uey, Vitus, R,adio L.l.., Pé­
.r.iêattd, ete.· ! 

La C0olpé peut fouT·nirr tou·s appa. 
r.eils de toutes ntllrques, mai~ je me 
eena,is sca·upule de co•seiller ua ma­
cbin de ee gen•Je {j·e n'ose écrire un 
ap_RaPeil). 

NoiFe elliffre d"afftalr:e~ est réduit 
encore, ma~s pa~r la correspondance 
reçpe ee.s jourrs-ci, je peux pr&velr ,.que· 
l·a œn'(egr-ession conltnuera ~ 1~930-:-31 
et que a& us dépasseF(l)DtS en j uu~tet 
fDiOohaih les 4!0.000 i)OU1P l"annè'S. fle 
sePa un sopplêm~nt de tr-avail c:onsi­
dérabJe rp.GU'f moi que ) 'emba11Ja.ge 'et 
f'expédi~tlon ; je demande à ~es fU­
turs eerre-s:pendan·t;s de dbnlnuer ma 
tâeh'e .en m"envQYant pour la r~pon­
se u:ne en~el0ppe timbr4 et po~taat 
leur adr.esse. 'SI posstble, p-our les de­
m·andes de ren·seisaements, 
veutlllent bien ~c1"1!f<e sur la partie gau. 
ehe de la feuille seulemen,f, afin q·ue 
,je ~u~isse dpnner la r~ponse sur l·a 
pa~Ue droite. 

. CHOISIR tJN APP~RÊIL 

Décidé à ilebeter un appar:eU, volis 
poussëz une ~1sile chez le ~evendeur 
voistn, l·n~arlable11lent, Il ~ous COD­
seille un super 6 ou 7 lampes . .Pou,r. 
quoi ? Paree que le prix. en est plus 
erevé et partant sa commsislon plus 
fo~·te. Pourtant les r-e:vue-s s~ le 
P~tit Radio par exeimtple, )nous ap­
p~ennent qu'en Aagle1erre, en Alle-. 
magn..e, en Tcbécoslo'Vaquie, la anajeu­
re parUe des appareils à lampes ~'en 
conlpte,nt pas plus de 2 ou 3. L'en­

e.nt p0ur le super qui sévit en 
ee ne se justifie pas. :J'en ai fait 

l'essai . dttr·ant ces vacances encore ; 
malgré le soin que j'ail a'J)pGlié à la 
e<ntstruction d.e l'a·pparell, e~ec des 
pièees elioisies, j'ai dbtenu de piètres 
.,.~sultats · eomparés à "eui que me 
dolnm~it nn 4 lantpe-s a~ec une anten­
ne de fortune ! M0ins de puissance, 
rn0ins de poste-s fteçus et mes arcus, 
qui tenaient J>has d'un ntGis avee Je 4 
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lampes, ont été dégonflés en moins de 
quinze jou~rs ! Pourtant, mon super 
me co6te nu 8 à 900 fr. ! Je reviens 
donc au vieux C.E.I~., 4 lampes, que 
j'ai déJà déerit, peu t .. être même au 2 
lampes en utilisant 1 bon transfo B. 
Fréquence et une lampe de putssan. 
ce. Dès ma rentrée à I.Uet, .fe donne­
rai les tuyaux pour que ,·uus au_ssi 
futurs sanfilistes, puissiez constru;­
re ce C.E.L. 2 bis. 

Je vous préviens qu'il cotitera cher, 
mais il p.ermettra Ja réception sur 
toutes longueurs d'onde, sans avoir à 
changer de sel1fs et il donnepa satis­
faction aux plus difficiles quant à sa 
pureté, si je peux le réaliser comme 
Je le veudrais. 

.J'esspyerai également de modifier 
le C.E.L.4., en utilisant des selfs à 

· plots qui permettront de passer des· 
petites ondes aux grandes ondes sans 
changer de selfs, afin de répondre à 
une critique que l'on m'·a faite. Cet 
appareil sera alors bien plus faeile à 
régler que le super, car il n'y aura 
pas la manœuvre du commutateur du 
cadre et l'orlent.ation de ce de~nier. 

Ces nouveaux C.E.L. seront incom­
parables comme rendement, présen­
tation, réglage. Ils pourront être pla­
cés à côte des appareils les plus ré ... 
putés ; ils apporteront toute satisfac .. 
lion à ceux qui en entreprendront le 
rnontage. 

Nous étudierons aussi l ou 2 mo .. 
dèles de (( supers ,>, un poste << por­
table », l coffret de tension plaque 
et enfin 1 meuble. Il y en aura pour 
tous les goi\ts. · 

LA R1\DIO EN FRANGE 

Personne n'ignore, soit pour l'a .. 
voir lu sur les Journaux, soit pour J'a .. 
voir constaté pendant des écoutes, 
que nous somrnes fort en retard, au 
point de vue émissions~ sur l'étran­
ger. Je ))Orle ic·i de la puissance des 
postes émetteurs, non «tes prograrn­
mes. I~es Français donnent d'a·ussi 
beaux conrerts qne les autres, tnais 
on ne peut généralen1ent, et tnême 
avec de hons •·éceptcurs, les Feee~oir 
con\'enahl<'ntent, que dans un rayon 
restreint autour de J'antenne émettri-
c.e (eX:ception faite de Radio-Paris et 

Radio .. 1"oulouse, qui sont audibles 
dans toute la France). Parfois, au 
cours de recherches, 'VOUS tombez sJtr 
Lyon la J>oua, 1"oulouse, Pyrénées, 
I~ille, Rennes, Bordeaux, ou Juan-les .. 
Pins, ntais les jours suivants sur Je 
même réglage, vot~s n'entendez qu'un 
murnntre ou même rien du tout 
Vous tournez vos beutons de quel­
ques degrés, vous vous dites ça y est, 
voilà le poste eherehé, mais c'est un 
An.glais, un Allemand, un Espa'{~nol, 
ou un Italien, qui fait vibrer votre 
haut .. parleur. 

Peurqu()i est-1'1 si facile 4e recevoir 
les émetteurs européens, alors que 
l'on ne peut avoir les français ? Un 
coup d'œil jeté sur un journal de T. 
S.F. dans la partie p.rogrr-ammes nous 
l'apprend. Nous voyons que les pos­
tes 'les plus puissants en Fr-ance sont 
la TQur Eiffel et Radio-Paris, 12 kUo ... 
watts ; Radio-Toulouse, 8 kvv ; I .. yon 
la ·ooua, 3 kw. ; les autres stations 
émettent avec une puissance de l ,5, l, 
0,5 et même 0 kw. 200 ! 

Et les étrangers diffusent par leur 
·antenne des 60, 50, 30, 25, 20 kil~ 
watts ! C'est là une des ral&ons de 
leur sup~riorité, ce n'est pas la seule. 
Nos stations sont vieilles,· utilisent du 
matériel qu.i était supérieur il y a 10 
ans, mals on faU mieux aujourd'hui, 
mêrne avec une puissance égale. (Lan. 
cez par exemple sur l·a même route 
une Bugatn et une bngnolle datant dt! 
1920, de uissance égale, même en 

nière qui l'e111portera ·! 
Nos émetteurs sont donc inférieurs 

parce que manquant de puissance et 
mal ~uipés. Reste à savoir pourquoi 
nous n'avons pas fait comme les au ... 
tres : const~tdre des postes puis­
sants et modernes. 

J'arrive ici à une question qui a 
fait couler pas mal d'encre : celle du 
statut. de la Radiodiffusion. Voudrais­
je rester impartial dans mon expos~ 
q·ue je ne le pourrais guère. Je préfè­
~e vous donner mon epinion franche­
ment. 

JI y a actuellentent en France deux 
so~tes de postes én1etteurs : les uns 
appartenant à des compagnies qui les 
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veQnentent est hnpuissant à faire res­
pecter non seulement les textes qui 
régissent la Radio en France, mais les 
conventions internationales. Les on­
ùes . ne s'arrêtent pa.s aux frontières 
et pour éviter que l'émission d'un 
étranger ne vienne brouiller celle d'un 
local, on a d~, cla:ns d~s conférences 
multiples, assigner à chaque pays des 
longuettrs d'oad.e qu'il doit être seu11 à 
utiliser. La France a beaucoup plus 
d'éme~tteurs qu'elle n'a ~eçu de lon .. 
gueurs d'onde et pourtant on en pro­
~ette de nouveaux. Cnty, pa~ e~em .. 
pie, n'ayant pu accaparer toute la 
presse, son <c Ami du Peuple >) n'étant 
r.as pris au sérieux, se propose, paratt-
11, de créer une nouvelle station à 
grande puissance ; n1erveUieux mo­
yen, pense .. t-il, de bourrer un 11eu 
,plus le crAne ! 

Il serait grand temps que soit vo­
lé le fameuK statut de la Radiodiffu .. 
sion. Poincaré nous l'avait promis • 
Tardieu a d'autres chats à fouetter ... 
J,Ja réalité, c'est qu'il y a de puissants 
intél'lêts en ~jeu, il faut ménager tant 
de gens ; mieux vaut faire son Ponce­
Pilate. 

Un statut ? Mais pendant lont.t­
temp·s Je << Trust >> de la Radie, mat­
tre de Radio-Paris et Radio-Tou lou .. 
se, s'y est opposé, de même qu'à Ja 
création d'une taxe sur les récepteurs. 
C'était le mom·ent aù les a~faires pro­
spéraient ; ces deux postes avaient 
des ressources, tant pis pour les f)OS­

tes d'Etat, ils n:avaient qu'à desi-en­
dre leur antenne ! 

Maintenant on veut bien un sta. 
tut et la taxe, mais à condition qu'u­
ne importante J>artie des fonds Jler­
cus soit versée aux postes libres : 
Ceux.;ci recevant d'autre part les sub .. 
sides dt's organisations Jlolitiques ou 
économiques dont ils ser·viraient les 
dt'sseins, continuant leur publicité si 
pr·oduetive. seraie,nt fav.orisés sur· les 
postes d'Etat, dont ils continuerait'nf 
à elanltr la rné<Uoe-rité. La h'clure d<' 
Radio-~fagazine, journul elu ta·ust, tst 
édifiante à ce sujPt. 

A lors ? Il faut crét'r un Offire de la 
R:ulio-<liffusi~n nynnt pleins p<>u ­
voirs, ~ous le contt·ôJe du Parle .. 
anE'nf bien entend1~tt, p(i)tlr la crf.ation 
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des stations nécessaires pour que 
dans toute la France on pu1sse enten­
dre des fran9ais ; stations puissan­
tes, bien outillées. Il n'en faut pas 
beaucOUJ?. A mon nvis, 9 ou 10 suffi­
raient : 2-à Paris (une grandes ondes, 
une petites ondes ; en province, à Lil­
le, Strasbourg, Lyon, Marseille, Tou­
louse, Bordeaux, Limoges, Rennes.Ces 
stations d'une ~tdssance de 30 ltw. 
pour les 2 Paris1ennes qui porteraient 
âans le monde la voix de la France, 
de 10 à 12 ltw. pour les autres seraient 
parM!itement entendues au casque 
dans toute la France avec un récep ... 
teur à 1 lampe, en haut parleur avec 
un appareil a deux lampes. Sur galê .. 
ne on les recevrait dans 1 nayon de 50 
à 100 km. autour de l'émetteur"; on 
pourrait, dans les trous, créer d'au. 
tres stations moins puissantes (1 
kw.) relayant les programmes des 
premières de telle façon que artout 

beur fini, godter que ques instants de 
distraction. 

Les ressources nécessaires pour la 
réalisation de ee programme ? D'a­
bord pour la création des stations les 
milliards de J'équipement national. 

Pour l~e~ploitatlon, une taxe : 20 
fr. sur les appareUs . à galène et à 1 
hunpe, 40 fr. sur les appareils A 2, 3 
et 4 lampes, 80 fr. au-dessus de 4 
hnnpes. Nul ne se refuse à payer sa 
plare au théâtre, nul ne se refuserait 
à payer si peu pour le concert à do .. 
mielle ! 

A une condition : c'est que les res­
sources soient versées dans une cais­
se spériale, non dans le ~ouffre du 
budg~t. J..'exploitation de chaque sta. 
lion serait confiée à un eomtiê com­
prenant des représentants de l'Etat. 
du poste, des eo1nmerçnnts en T.S.F. 
d(' la réf,Cion et enfin des auditeurs. Ce 
rornité disposant de ressources impor­
tantes pourrait organiser de beaux 
progran1n1es· et chacun en aurait pour 
son arg~n t. 

RAI>J() A I..!ECOLE 

Connniss(\z-vous ln (( l .. i~ue de Rn­
diophonie r.coh1ire )) , fondëP par ~1. 
Eist'nn1enger. direrteu .. du cc ~lag,azi­
ne sciPntifique illustré » ? Elle a èté 
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exploitent commea·cialement }lour en 
retirea· des bénéfices divers ; les ali­
tres appartenant à I'E.t~at et exploités 
paa· des assoc·ialions d'auditeurs. Ra .. 
ilio-Paris, Radio-Toulouse, Radio L.I.,. 
Radio-Lyon, .Juan-Jes .. Pins sont du 
prentier type ; Ja Tour· Eiffel, Paris 
P.T.T., Bordeaux-Lafayette, J,ille P. 
T.1"., 1\llarseille P.T.T., Rennes, Limo-

. ges, Alpes-Grenoble, Lyon la Doua, 
ete., se11t dtl deuxième. 

Les premiers ont pour ressources : 
1 o une taxe sur les lan1pes (ceci exp IL 
qu.e pourquai l·a pr,esse suflventioRnée 
par les Compagnies recommande des 

· post~s utilisant un grand nombre de 
lampes) ; 2° la publicité. Les audi­
teurs de Radio-Toulouse saven~t quel­
le publicité fait cette station. Entre 
chaque morceau exécuté, 2, 3, 4 an­
nonces, Parfois le temps consacré à 
cette r~elame est égal à celu.i du con. 
cert proprement dit. 

3° l~es compagnies exploitantes 
sont des filiales ou des assioeiées de 
compagnies industrielles de fabrica­
tion de lampes, d'appareils, etc., qui 
subventionnent les premièr,es. Sans 
émission, pas d'auditeurs, par consé­
quent pas d'acheteurs. 

A leur création, les stations de Ra­
dio-Paris et Râdio-Toulouse étaient 
parmi les meilleures d'Europe ; eJie,s 
ont largen1ent contribué au dévelop. 

· pement de la Radio en France. PeUt 
à peUt, les aebats d'appareils, de lam­
pes ont dinlinué, les ressources qui 
en découlaient aussi. Pour <-ontinuer 
à vivre, il a fallu faire appel de plus 
en plus à l~a pulblicité ;. c'est un cercle 
vicieux, les auditeurs lassés par des 
réclames barbantes n'écoutent plus, 
ne recrutent pl~us de nouveaux sans­
filistes. Pour tâcher d'atteindre de 
nouveaux auditeurs, Radio-Toulouse 
et Radio.Paris vont augmenter leur 
puissanee. Com1me ils auront plus 
d'auclliteurs, ils ma~oreront Jeur taTif 
de publicité, Auront même de nou­
veaux annonceurs. Radio-Paris, ,,ur 
e"Xttnple. fait déjà (le la réela~n1e ))0Ur 
des n1aisons anglaises, donne Je di .. 
nulnche ile la musique anglaise. Pen .. 
dunl quelque' ten1ps les affaires pros­
J,èr·e•·ont, rnais rr sf'l"U de nouvenu le 
n1arastne . 

• 
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Les stations d'Etat appartiennent à 
l'Etat ; au budget sont ,·otés des cré­
dits pour leur aménagement, leur 
fonctionnement, crédits fort limités. 
Ces postes une fois créés sont retnis à 
des associations d'auditeurs qui doi .. 
vent payer· les artistes, ehanteurs, ac ... 
teurs, droits d'auteurs, ete... Comme 
ressources, les cotisations des adhé­
rents à ces sociétés, des subventions 
aceordées par des communes, con­
seils généreux, ete. ; c'est peu. A cô­
té d'associations prospères qui orga ... 
nisent de beaux concerts (Ltlle, Bor­
deaux-Lafayette) d'autres végètent, 
ne peuvent transmettre que des relais 
des autres stations. 

11 est évident que si nous voulons 
écouter de beaux concerts, nous de .. 
vons les payer. C'est ce qui a lieu à 
l'étranger~ Il e~iste une laKe sur les 
récepteurs proportionne11e à la puis­
sance du poste. Cette taxe est varia­
ble selon les pays ·: elle atteint plus 
de cent francs dans certains. Privé 
de ma documentation, je ne peux pré .. 
ciser. En Angleterre, les ressources en 
29.30 ont atteint J83.750.000 francs; 
sur ce tetai; 23 milliens son·t retenus 
par le Post-Office pour faire fae.e -à 
ses dépenses ; 42 millions par Je Trë .. 
sor au titre de l'impôt sur le revenu. 
Il reste environ 12'0 millions pou·r la 
Radio. Aussi les Anglais ont-ils con­
struit des stations puissantes et mo­
dernes ; on ve~1t que tout pGssesseur 
d'un poste à galène puisse entendre 
au moins deux program~es. 

En Allemagne, l'organisation est à 
peu près la même. Je donnerai dans 
un prochain article d'autres rensei­
.gnements. A peu près partout on a 
compris l'importance de la Rad·io, on 
l'organise comme un service publie ; 
on s'inspire d'un projet qui fut d~po­
sé devant notre Parlement il y a 5 ou 
6 ans. Chez nous c'est, pendant ce 
temps, l'anarchie. On crée des postes 
au petit bonheur, postes qui ne uour­
ront 1~as vivre, on augn1ente la ·puis .. 
sance des autres, sans plan d'ensE'm­
hJe. Certaines ,.ill es ont 2 énu~tt.~lj rs, 
Paris en a 5 ou 6, peut-être 1 O. q_ui se 
g~nent, l'étnission de l'un brouillant 
les autres. C'est l'anarchie. Le Gou. 
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e~éue, neus annonce ledi·t magazine, il 
y a 3 ou 4 mols : eUe aussi n1ènc Jn 
bataille peur la Radio à ~'Ecole. Nous 
ue potu·rions que féltcitier M. Ei.sen­
tnenge-r de sa créati(i)n, s1 nous ne pen­
si.ons pourquoi cette li , lorsque 
dans le Magazine nous a fait pa-
rattre tln article ~qat d' Beurs fu 1·t 
tronqué) sur la Go.o de l'En­
seignement laie et son enquête pour 
la Radio à l'Ecale ? lAourquoi M. Ein­
menger tle naus a-t-U pas donné sen 
adbèsian ? Pou~quot, dans œes ar~iel:es 
qu'il a écrits dan.s le Ma.ga.zine s·tn· eet­
te ques-tion, pen~quoi cflaas celui qu'a 
écrît sur Je numéro de septembre, M. 
I~. Btutd.el, di,r,ecteur d'Ecole, secf<étai. 
re elu Contit~ d''Etudes d·e Radijopho­
nie sealai~e-, polllrquoi nous ign<n~e'-t­
on si profandê·men.t? 0u du mn·i,ns rpa. 
ratt,.(an œtous ignorer ?. .• J~e dema,nde 
à nos Jeeteors qui seraient en œnême 
temps abonnés au Maga,zine de ~ou .. 
loir bien rappf,noher l~artiele de NI. 
Bande) de ce11x qtu'a plïti1iés l"Impri­
rne~le à l'Ecole. Peut..~tre souriront .. 
ils et penserent-U~ que M. !Randel' ne 
nous ign·ore pas complètement ! 

Je p0urrais encore continuer l'a sé­
rie des pouftquei... Rou~tquo-i la li­
bralrfe Nathan, qtli édite le Ma~gaeine, 
a-t-elle créé un s-2rvioe de ~·ente d'alP­
pareils cle ci~néma, puis de T.S.F., en­
fin de phonos, disques et appa~ens 
J)h0tograJjhiques au fur et à rnesur.c 
erne la Eaopé ova~it organisé elle.m~ 
111e ees services f!.. Cai1l1Cidence san~ 
d()nte ! Peu importe. 

l~'idée de la Radio à I'Ecol·e frait son 
chemin. l .. e Gou~ernement lui.mêrne 
ne s'y raUie-t-i:l p-as 'l Mais quelle in­
conseience ! V 0yez (Jint<lf : 

Vous sarvez que, achtellemen f. on . 
ne petlt se se-rvir ~le la Radio à t~Be0-
le. Pourtant l'Et-al a dls·trihué 800 ap. 
pa~eHs à 300 -ecoles su,péarieores~ <'"ours 
eomplérnentaires, etc... Ces appareils, 
de fabrication aUen1ande, livrés au 
tirtre des prestations en natuve. ftaient 
accGmpa.gn,és de notiees expJtiealives 
en alleman·d. 'I'ête des heura·e~ux héné­
firi-ab·es, la J)lupart ign(i)a·aart( L~,ul de 
la Ra~Ji ~l. 

Ils fant traduh·e. l~t nlors ils s'a .. 
perçoivent qu'il leut~ faul un h~ttlt ~ 
parleur et une botte d'alin1~ntalion, 

• 

qui n'ont )?as été prévus à la Uvrai. 
son et qu'tls ne savent comment oh­
tellir. Aussi je cannais un de ces ap­
pat·eils quii re·pllse nu fond d'un pla­
caa·d. Piè·ce de tnusée ... 
, (A ce prop6s j~ prie Je ea~arade 

V0\Tel1e de nous dare cotnm·ent JI s'est 
débreuillé avec celui qu'il a reçu). 

L'bist0ire es~f amusa·nte en soi ; el­
le nous preu:ve au~si 51u'en haut Ueu 
quelque rrond de ouar bten p~acé a pe~-

. sé que tout de même I~a r;aa1o pourrraJt 
intér.esse~r l'es élè~es. C'~est un -,~o­
grès... :t'idée fait son obemin. Pour 
hâter l'ar~r!\lée, je. v:Gus prie de rtecueil­
Hr des adbësions à la pétition pu­
bUée il y a 1 an et demt èt dont voic'i 
le te~te : · 

t~e.s soussignés, ÎflS!t'i~tateUJr-s el f;ns­
~ilurtrices de t'E"TZseignem~nt laie de,.. 
mande~nl que soient organ(s.ée,s e~n 
P.ranee des é~missions radiophoniques 
spé'CialB~s pour les éoeles. 

lis se d~clar,enl rpréts a ~ppr;,.r,ter 
leur posile d,e 7' ~S.P. danf leur classe 
dès qae ces ~mia:sions seront 'ff:rél.es 
en altendan.t que l'Etat aecorde des 
sallventians pour l'achat éle1 a,ppa. 
reiiJS d~e T.S.F., eomme il le fair pour 
rte cintma. 

Ils Jonr cDn(ia,nce â la Coopérative 
de l'Enseignement laïç pour c:onfinrter 
l'action dont elle a pris l'initiative jus­
qu'a la réatisnYion de treurs désir.s. 

(Signatures et adresse.s). 
Re<-uêiiJltr ~utour de set le plus tt•ù­

dllé·sions pos~ibJes, rnêtne de non ins­
~ituteurs (modifier le texte c~i-desstts). 
Profiler des Conférences pédagogi. 

....... intéresser si p·ossible les ins~ee­
leurs. Je crois qile d'lei la fin cle 1 an .. 
née sc<llaire, si les adhésions a0nt 
no1nhreuses, les émissions pour les 
écoles -ser-ont O'r,ééés. 

.J'aurais voulu 'Jous entret~~nir d'au. . 
h·es choses eneor.e, mais le te,mps me 
mancrue. Au prochain numéro quel­
Qnes t-OUJlS d'épi"g·Je i ·Glay, un ta­
bleau ltnsion l'laque, et sans doute 1c 
nouveau C.E.L. 2 lailnpes. 

Al:ant tout achat conee~nanl la T. 
S.F., dt4 ttUUtdez-tnoi notre catalogue : 
1 ous np~pa·reils au aecesso.ires de tou-
tt's n1a a'qu~s. · 

J.u~VI'f HENR1 
(!llios.IJilet - Gironde) . 
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TECHNIQUES EDUCATIVES 

La Ph"tc~raphie 
Une c]u~onique de la photogrnphi<' 

csl é\ idenl •H r nt nrressn i1·e dans un 
organ~ <{u.i s' inlé r~sse ù tout <· c cpti 
peul aur ahlet· J s UH-ttlres, en <'C qui 
rc.ncernr ln coll<,r tion cl fu ~; (' } ('rtion 
de Lous doc utnenls utiles à J '}~col(\. 

Nous pensons que celle < hronkfltt ' 
doit se pa·t'dc<·upct· a\·ant toul d ' fou r­
nil· lou tE'S ind ie:-ttions pour p~ru1cltrc 
au : c·~unat'Hd cs atnat<) urs-p h<,f o~/s·,~ -
phc~~ d'obtenir cle hons rlkhrs. ,, 

En plus du phti ir qu'il s uuronl à 
conserver, p:-tr la phologrnphi(), des 
SOtl\'rn;rs per 'OilJlCfS préel<' liX dr le- ur 
vi<' fatni linl<' ou scolaire, dc's nrntnt• . 
n~• des ou sl-j ou r·s d c Y<H'a n<'ês , i b 
potuTon l pre n d•·~ dr hons cli <· hrs dn­
<' u 1 n tl n l n i r r s d es p ~n·Li r u 1 a l'i l (' s d c 1 u 
vie lo<-H i r (.lt dt' loulrs ehnscs ou st \\ .. 

ll<'s inh~ n·: .. an l(·s t·rnronll'('rs au h el­
zn a·d dr 1 <.' 11 t•s (h~ p I:H·r n H' u ~s ; <' l !1 s 
pourront nous aidrr dnns Ir lt·:t\'tlH 
co ll ecti f rnll'rpris nu srin dr l ·t Ft~d,~­
ration tant par h' fkhict· scolail·l' C!H" 
J>UI' l'{•dition de SCI'Ï <.'S de \'li(\S. 

La p I'C'U 1 i(· n' q tH' s lion q 11 i se pose 
pour 1 C' d t'· hu la nl <'s t ccli t' d tt <' hoi x de• 
l'npp!ll'cil. fi co11vi<'tll rn rffel d(.' s<' 
lllttuir d'un appart• il clc honnc quëllilé 
qui JH lïlH·ll(' d'obtrnir d\'l hons {' 1 ra . 
pidc's r c'•s1rll .tls ~·.: tli s f: .i s.ant · qui <.'n-
c·outag<•nl ;, prrs(·,rn'r. • 
~u l u'i :~ • c,rc· qur• la partir hnpor ­

lanl P <run a ppart' il photographique.' 
<'\ l l ',,pfiqtu' , <'l ln gros:.;c' difl'l~ rcncr 
d.· prix <'nlre lt· 'i app:u·c•ils pt·ovirnl 
SIII' IOll l d •• 1:• '·•! l' l'l' dt ' S obj ,•:·tifs. 

2H 

La ques lion de l'ohjeclif fera, en 
re1i ~on dt' son intportance, J'ohj ct cl <> 
no[ r<' jJI'OC'hain ~•rli<.-I e . 

Ct'll<' question a objectif » , réservée 
reste le choix entre J'appat·eil à pla­
qur~. ou celui ù pellicules. Nous al­
lons analyset· les avantages et incon­
vénients de chncun : 

~l ) A pparPils à plaques : 

Il s pr{senlenl le gr os ava ulag{) d'~ .. 
lrr Inunis d'un verre d époli à l'arriè­
l'l' de ln rhan1hre noire, lequel perrnet 
l::l rnisc nu point clia·ecte et la tnise en 
pince exncte de J'objet photographir 
({lJ i se dessine sua· ee ver1·e <1épol i 
exnc tcntenl <'on1n1e il le sera sut· la 
plaque scnsihle. De plus, l'opérateur 
se l'<> nd hien cotn ple du fonc lion ne .. 
tnenl et du j eu de l'obtut·ateur ; il ré­
gulnrise ainsi « l'~clnir·age n et, ave<' 
un peu (resprit d'observation, d'at ­
tention, il pourra vile faire du bon 
tra\'nil el bien ])Jus sûretuent <Iu'aY~r 
un appareil à pellicule. 

Les inconvénients de ces appa­
reils à plnques sont : 

Le poids ùes <~hassis cha1·gés de 
plnques et leur encon1brement ; 

L'obligation d'avoh· un endroit ])aJ·­
faiteJ11ent obsrur (ou éclairage rouge 
rigoureux) pour cha•·get· et dérhar~1e1· 
les rhassis. On remédie à ceci en~, se 
tuunissnnt d'un plus grand nontbre 
de <·hassis, tuais cela ajoute encore an 
poids ct à l'encotuhren1rnt du nutlé­
riel. 

h) il ppareils à pellicules : 

Le ga·os avantage de ces appareils 
est de pnrer ~lux inconvénients <ies 
nppat·eils à plaques signalés ci-des.. , 
sus. 

Ils sont en général d'un volutne 
lr(-s r('duit, aplatis à l'extrêtne, et 
p~uvcnt ~tr·e <·hnrgés en J>lein jGUI'. 

Dt' plus, ils sont tuunis de vi eut· 
ri d,{\<'ht\lltl graduétls pout· ln 1nise · 
au point qui pcrn1~tltlnl dr prendt·e 
tn\s rapidernrnt )(ilS \'U<'S, et il ne fnut 
g ul\1'(' plus dt' lt\Hll)S à l':nnttlf.\ur ]>our 
phologr:l ph ica· le paysuge dét'OU\'E'rt 
qu ' il n·f·n fHut nu {'hnsscur pour u li ­
rer n le gihirr qui fuil ! ! 

• 

• 
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ce sont des appareils faits sréeia­
le~ent pGu~ les amateurs, et ~ c~r­
tatns, équipés de très bens obJe.ett.fs, 
permettent de fa~ire du ion trav,atl, on 
peut diT.e qu'en génétal, les . bons ~~~­
sultafs ne s'obtienrn,ent as<Sez ~eg,tthê.. J 

rement qu'a1près 1;10e as·sez g·rand~ ~r~­
tique ete l'arp')l1lreU. lDe plursj la rlgld·t­
té de la peiiteute n'est pas c0mpara.~ 
ble à ce11e de J•a plaque de ~errret et ru 
arrive ~~ue certalnes )JOrties de la. pbo­
lr<lgra~phle sont f~oues, pas au patnt. 

Enfin, la pellliculle eornpoTt~ un . . cer­
taiR nambl'e de pose'S., ce qna pre~ •. e,n ... 
te les i ncon~ëniènt~ sui~an~s : 

- Le déve'10p'})enlelJt unifoï•;m.e ue 
la pellienle ne peut ennv~ni\f ~ts~f~~li~\~­
ment § teutes l~s poses dt~erses ; 

- Le dési,r de c !1lt1Jlâibre Jes J·~~Jl~-
tats pousse fats à p~ot"Dg!-·tl!J~blea· 
des sujets CllU m01ns ~n~tt~r~s-

• 

sants p~u1r nir la pellicule et !n d~. 
ve'l o pp er. 

Pour toutes ces eon·si~d.érati~n~t 
naus conseilhnts ~ra~n~hemen'l à )\.- . . 
nllllteut· ra·pp..are'il gen,re (( t!oJdin~ .) à 
plaques, qu~i 1.ù~i pe.rnteti~l·a d'ap.JH.::Hl .. 
<lr.e .ra·tionnelletnent à fa~h~e la photG .. 
gra:phi·e. p,ar l:e vo.rre df!p&H, iJ ·~e 
ren(1r.a bien 0om~te tlu jeu de h• << J~ll­
se au point >> et de l'oti;turaletu\ Q..,{')}'· ­
b~ôlera l':us~.ge <ltl viseur et d·e t l'­
eheUe gr.frd~é:e de mise au voi11t. A1in­
si, i1 sera bienttlt e;n mesu1Fe d'opérer 
vi~~ et bie·n. 

N .• B. NQtlJ s voulens qlle notre nt&-
d(fste contr1bu tien à la ebPonlique ;de 
phetog.rap.hie sei't avant tout pr:tti­
que. Nous n·au~ mett~ns ~'O~lc graeteu­
semen~t à l'enitiiêre dts·a>esatlOJl des ca­
mara:des (Jlli VfiU:l~h·Qn,t nous oonsnltrer, 
sur leurs insuccès. Ils n'auront qu'à 
joi~dre à JeuJ" envai t11ne enV\e,Jeppe 
timlbrée aYP.e h~ua· adresse e0tnplèt.e"' 

L. lEAU, in-s-tituteur, 
· l fle Ve;rsoud, tJar llomine (l:sè~e~ 

- -· Nous do.nne,rons le JUG·is prG­
obain notre l"tllu·iqtte des Di.~ques. 

'~ ,,,,,., .... ,.,,.,, ~ 

ENVOYEZSANSRETARO 
.. VO'fRE ABONNEMENT -

• 

l../lEOOLE COOPERATIVE (Saint­
.leatl-d' Anrgély) :r~'B'etJue toujours une 
bonne place tl l'ilmprimer/ie (i t~~eoie.: 

L'abr;uz,oement n.e eofpfre q·ue 8 fr., 80 
(Ra:chederreu~, C,.-C. L·imo.ges 4526). 

L ~E~()LE N'OUVELI .. E (BUIIIetin 
trimest riel d11 Groupé du Nord des 
Amis de l'Ecole Nouweltel. Dans le 
numé~o 2 et :3, c-ompte-rendu d'une 
confê;re nee d" A. Ros,enbel!g, protes6eu.r 
à 0 8ft.lif1.., qui parle auanllJileusement 
de natre f reclmiq.fl.e rrn article de 
~tteinel : Apprendre a lire les r~-. 
daetions libres, de not1e camarade 
Ruch, el:c:.~. 

LES TRAVAUX MA:NUELS ET 
I:..'ECCJLE ACTIVE : ra:ppOI'Il de notre 
camarade Alb. Berberar au C,8ngr:ès 
de la Soci"té Peda;g6gique Jura•sien­
ne {$u.is.ae). fin chapilre es~t consacré 
à l'l mp~imerie · à l'Ecole. Le maleriel 
at•aU él1é esposé au Congrtêa. 

RE~UE lNTERNATIONALE BU 
CINEMA EDUCA TEUit Dans le 
nun1éro de Juin, Jules D.estrée, dépu-
1~~ be~qe, cs.saie de définir le cinéma 
éd~uealif. Besogne difflçile et délicate 
dans tm régime ozi le mercanl~ilis~me 
prime partout le b~né~ice social. 

<< On peut prévoir et ''P~rer qua 
quelque Jour, plus ou moins lointain, 
tel·~al'tts fitrr•s rep~:ésentés, dans lea ci­
né~lnas publics, pourraleul avoir une 
valenr éducative )) • . 

Oel te di$c~ri1ninalion ~drr,ctdiDe tt at 
let1l·ttt, dnn~~ le Inti d'Dbltllir l't-a:en•p-

• 

• 

• 
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lion cles droit., de douane pour les 
filrns .à caractère éducateur. 

lln loRg article sur la Vie cinéma­
tographique soviétiqlle mériterait d'~ ~ 
t;e longuernent commenté parce qu'il 
montre juslemerll COllllnent l'll .R.S.S. 
~~~ en train de rendre 8ocia/qmenl 
utile retr,o~t cirnêmatograpliiqllle. 

• Le cinéma sonotte ne coanpte encOl~e que 
auelques années d'existence. Il doit se per­
fectionner et fusionner harmonieusement 
avet la radiophonie. l.a rapidité des progrès 
de la science, et plus spécialement de la 
physique, laisse prévoi-r que cette fus·ion se 
p-roduira dans un très proche avenir. Alors, 
les possibilités de propafande d'une idée de­
viendront infinies ,,. 

« Une innovation de la Mejrabpom méri­
te cfêtre signalée en raison de son origina­
lité et de son caractère tout à la fols moral 
et pédagogique : elle constsle en l'institu­
tion d'une sorte de contrôle critique des en­
fants sur les fiJms e·n p~éparalion destinés 
à un public de leur Age. Cette façon de pro­
céder a été expérimentée avec les enfantls de 
l'us1ne Moskvochoey n~ec <Ds résuna~s pro­
bants : diverses observat:ions ·pleines de jus-. 
tesse avancées par de peti't.s spectate1ars, ont 
abouti à la réfection de plusie'Urs films qui, 
après eette o-pération, seront de Jlouveau 
soumis à l'appréciation d'enfants et de pé­
dagogues ,,. 

' ••• cc Le Sokkino édite toute une série de 
films récréatifs pour enfants. Il s'agit de 
scènes tirées du cc vrai ,, et de dessins ani­
més. 

A ce propos, on annonce que la cc Sce­
llon d'Education des enfants du Commissa-

' rlat de l'Instruction Publique entreprendra 
~vec le t'onconrs de l'Oft~ice éditorial de la 
Presse Théàtrale et cinématographique la 
publication, en éditions mensuelles et bi­
mcnsueUes, d'uri bttUetin : I .. e Cinéma pour 
enfa,nts, qui traitera toutes les questions re­
latilv,es au ~ilm scolaire e.t d'ense.lgnement. 

.t\ru po·int de vue technique, o~ peut si.­
•naler que le pel~tre lvanoff e·ssaie de com­
blnel• Je dessin animé avec les photograpbies 

. tirée du vrai ,, • 
- ;;;-;o;r.;-.••.•• -;.-~.~ •• ;;r;;;;;te. ... ... UI IttiU IIIIIU IU I l l I III U IUIIfUtUU U I UUt-fU 

• 

Le développentent du langaqe par­
lé chez l'enfant, par le Dr Decroly, 
Professeur à l'Université de Bruxel­
lel. Elude de psychologie appliquée 
à l'éducation. 

r.ct' ou\•raf(e est publié pnr ~a ~:en~ raie du 
P.E.S. de Belf(ique, Editions Rahho-J .. u}gc, 2G, 
pln~e St-l..nmbert. 

1/enfa.nt pnsse paa· Jllusieurs staulcs 4\Ur ln 
· ' ~toute da l'ncquisit h.u• du langage. -- 1° l\lots 

isolés : J)Rpa, mnma, dada~ robe, auto, J;nt, 
poupée. 

Il. - I.e ,,ou voir de corn parer app•u·n lssnnt, 
l'enfant e"Ju·ime ]cs caa·nctères de .t'nh.icl c1é­
~ig.né : Je Jl<'t it c-h~tt, le beau cluen, J)OJ)R 
grnncl, J)(mp( c ,,elite. 

• 

1 Il. - L'enfant exprime l'action : Le dt!en 
nlll·ape le chat. 

IV. - La phr--ase s'en1•ichit de $Ubordon­
n6es : on entend le bruit du sifflet c1uand Je 
t a·a i u J>Rsse. 

Le pédagogue pe,ut suivJ•e cette Jnarche 
dans l'enseignernent de )a lecture aux débu­
tant. 

'Fous les ps~11ologues qui ont obser-vé le 
dé~eloppem.ent du Ja,nga.ge par.Jé chez Pen .. 
fant ont constatè que le langage est ·tou­
jom·s P'lu ri'ehe ehe-z les enfants apparte­
nant à des mili.e11~ aisés. nans ce cas, l'en-­
fant entend un langage correct et tiche et à 
sa portée, les mamans de la classe aisée 
ayant Je temps de répondre aux questions 
de leurs enfants. 

Mais, dans les milieux pauvres, l'école est 
seule à as$umer ln tâcl1e de l'acquisition du 
langage. A cet effet, elle créera autour de 
l'écolier un milieu riche ob pourront en­
trer tous les faits divers de l'actualité. L'en­
fant int~reasé, voyant les choses associées 

, aux mots au cou·rs de fréquents exercices 
de langage, d'observation, de leçons de cllo­
ses, de p.romenades, etc ... assimilera aisé­
ment le voea!luhtiTe de notre langue. Notre 
école tradiUonnelfe, a~ee ses machinales rè­
péitltions de leçons de toutes les bra·nches 
est loin d'emplo)'el" une méthode rationnel­
le pour l'acquisition du langage parlé. 

B. E. 
--- ----- ----·-- ---------

'' 

10 ,,,,-;-,, ;-:;;,-,, too o, ,,-; u 111 ,-.,- o l lotllllltlllltt Il 111t111 1 • 1 lt '' • 1 • 11111111 Il 1 l i ll 1 Ill lltltl 11 111 Il 1 llllll if iJ,tt • - -- --- - - - ------
• 

PESTALOZZI 1930 
Cet almanach pour la jeunesse est un des 

meilleurs que oous connaissions. 
Ecoliers et écolières y trouveront · un 

agenda commode oil ils rppurront consigner 
lftU jour le jour, m'êthodiquement, tout ce 
qui a trait à leur vie scolaire et aussi des 
rensetgnem.ents pra.tilques et lotmctifs de 
toutes so.rtes : for11nlles de mathématiques, 
de pbyslqu.e et de cbimle, srands falts llis­
torlqnes, une llisto'il"e de l'art, un cours de 
gymnastique en cbambre fait par un pro­
fesseur spécialiste, de remarquables tableaux 
des grande-s Inventions à ·travers les siècles, 
des jetax, des énigmes, des concours, etc ... 

Dommage qu'un almanacl' semblable ne 
soit pns réalisé· dans un esprit prolétarien, 
pour les enfants du peuple. 

Payot. ~d., Paris. 1 vol. ln-12 : relié 12 fr.; 
broché, 9 francs. 

- - . . ....... .. .. .. ... .... ...... .. .... ... , .. ,........ .. " 
-~····~··· . --·- --~--·· ,, -· ------

COOPERATIVE SCOLAIRE vend 
dentelles à la main soignée et à bon 
prix. Demander ~chantillons à .Char­
ra, Le Pral, par St-r.lulien-du-Pinet 
Jf te-l.Joi·re). Demander au8B'i coll. 
20 carl eR post. « Le Velay ,, , vendue 
3 fr. : C.-C. postal 137-38 Clermont­
Ferrand • 

• 
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' 

Matériel d'Easeipement R. C. 

ANIMAUX ET PERSONNAGES PEINTS 
OU NGN PElNTS EN BOIS OONTREPLAIUE 

Silhouettes vivantes, dues à l'arUste Ros­
si, filXant d'attitude earaet4ristictae des per­
sonnages ou animaux reprisentés et conser­
vant une proportion relative dans leur tail­
le. 

• Le bois conlreplaqrré (3 lames de bois) 
permet .la fabrication d'un matériel solide, 
presque incassable, lé-ger et lavable (éviter 
de sécher au soleil ou trop prit du feu). 

L'épaisseur du bois - 5 mm. environ -
permet d'utiliser les silhouettes à plat pour 
Je dessin, ou debout pour les jeux. 

I.~es boites contenant le matériel, présen­
tées et fabrlquées avec soin, sont en car-to11 
ondulé plus solide que le carton ordinaire. 

Le couvercle, faisant charnière, est fixé 
a~u col'ps de la botte et s•ouvre ou se ferme 
avec une tirette en tissu solide. 

La grandeur des boites permet d'y ranger 
e,nl plus du matériel d'autres petits obJets. 

CONDITIONS DE VENTE 
pour la l:oire • 

(Pour l'extérieur, 10 p. 100 en plus) 
Silhouettes nan peintes 

La Basse-Cour. 12 animaux ou attitu-
des, la botte, franco : 4 fr. 50 ; en vrac, 
fr.anco : 4 francs. 

-La Ferme. - 9 animaux, la botte, fran-
co : 6 fr. 5'0 ; en vrac, f•·anco : 6 francs. 

Cette série est livFée avec 9 réglettes 
ayant une rainure dans laquelle on glisse 
les silhouettes pour l'attitude debout. 

.f.Ja Fe~me et la Basse-cour. - La botte, 
franco : 10 fr. ; en vrac, franco : 9 fr. 50. 

Pel'SOllnages (sur socle). - Berger, bergè­
re, fermière, pièce; franco : 9 fr. 75 • 

Silhouettes peintes (sur socle) 
La Dasse-eour : 8 francs ; 
l..a Fern1c: 10 francs ; 
(l.es deux séries : 17 francs) ; 
Personnages, pièce : t fr. 25. 
Pour tous reneignements, s'adresse.. à : 
M. Cazaoavc, à Chazelles-sur-Lavieu (Loi­

re). 
• o to 1" to ltiiO Oflto 11 o Ilot Ill Olof Il' lllf lltlf t " lill ' Ott Otloo o 'fllf 0 t 1 I l 111-t ot t tfi titi 1 't t 1 ' o' 0 Of li' tt • 0 0 ' 0 ' -----·--- -- -- -------- --~- --- ------- -

A \tENURE une l'Olle ~omplèle l\li(•helirt 
715-115, J>resquc ncU\'C ; une ett11elop1Je rê­
llouée 716-115 ; un rarburtlleur Sole.t· J)res­
CillC neuf ; un demi pont a~r<iè11e ; une 
pompe 1'eralemil, neuve ; une lromJJe. -
l:nit·~ offr·<"s t\ J.nfont, ins titu:r\ll' à Sl-Cé­
lât~in (Sua·thc). 

• Jn . 
ES P. ER AN T 0 par ~g:r~!po~d;:~; 
fonctionne tout-e l'année. Pour renseigne­
ments, s'adresser : FEDERATION ESPE­
RANTISTE OUVRIERE, t11, Rue de Bagno­
let, Paris-20•. - Timbre pour réponse. -
Envoi du Cours élémentaire d'Esperanto 
contre 9 fr. ?5 en timb,res. 

~ 111 11 11 111 t ll l lf 11 11 1 ltl 1 tl llll f lfll ifïi ï;;;";";;;';"", t 11111 1 1~;~~ 1t ~"'.!!,."Ill 0 ,"~Ill_'.:' fil flot~'.''--~ -- --- -

COOPERATIVE SCOLAIRE DE LOS.- La 
Coopérative Scolaire de Los peut expéd!er : 

1 o Une série de 12 belles cartes-postales 
sur cc Les Landes de Gascogne et l'arbre des 
14<&nde5, le pJ,n maritime ••, avec notlce, firan­
co : 2 fr. 60. 

2° Oollectio,n artistique : 12 cartes ,, ty­
pe landais .,, franco : 3 fr. 60. 

3° Une collection de 14 échantillons au 
moins (20 pièces) sur le chêne-liège et la 
fabrication des bouchons. Dans une botte 
en canon, avec notice franco : 6 francs. 

Adreser les commandes A Monsieur Ber- ' 
trand, instituteur A Sos (Lot-et-Garonne). -
Compte-courant postal 148-48 Bordeaull. 

- -- ... - -- . - . 
. ...... .. .... 0 .... •• • ' • •• • .. • 

LE PHONOGRAPHE A L'ECOLE. Cette 
revue (N• 1 de mars 1930 et N° 2 de juil­
let 1930) comporte- l'e'Xamen dt plus de 200 
disques convenant aux Ecoles, et des arti­
ele5 sur l'utilisation du phonographe dans 
le5 divers enseignements. La Revue est en 
vente seulement l l'adresse suivante : L. 
Royer, .Professeur à Saint-Amarin (Haut­
Rhin). C-C. 126-94 Strasbourg. (Les numé­
ros de mars el iuillet 1930, ensemble : 
3 fr. 40 franco). l.es numéros ult,l'leurs pa- · 
raU:r-ont régulièrement tous les six mois. 

----------- - ·--- ---- . ---- -- .. - ...... · .. ; .,, . lllllllttlllllt l lltllllfOIItlllltltl ltooottotottlot oo tlttlllllt ttii Otoooooooooo t ttltttloiiiiii.,_O IOO 10 ~Il __ _ - --- -~---- -- -- -- -·- - . -

• 
A VENDRE d'occasion. cause double em­

ploi, dispositif " Eblouissant ,., état oeuf, 
pour courant 220 volts, avec dispositif de 
double rêglage du courant par curseur sup­
pl~mentatre. Valeur 400 fr., céd' A 200 fr. -
S'adresser à Charvleux, instituteur à St-
Christophe-la-Montagne (Rh6ne). · . 

• --- --~- -- ------ ·--- ---. - - -..... , ..................................................... , ....................................................... .. --- ~ ---- . -- - -- - - - . - . 

COOPERA1~1VE SCOI.AII\E fournit 40 car­
tcs .. postalt's du Jura contre 1 fr. 75 en tim­
hr~s. · - lnstitult'Ur de Brognau-d, par So­
t~hauK (Doubs~. 



• 

• 

• 

' 
• 

• 

• 

• 

• 

• 
• 

==============·-~--~=-:=-·==== R. C, Bordeaux 4597 U 

REALISE ENFIN !.,'IDEAl, POUR 
L'ENSEIGNEMENT P,AR L'ASPECT 

• • 

A tout instant, 

Sims tibtte difficulté ctMR celle de premlre un. #euillel~ 
• 

:vous donnez, 

..., 
L 

• 

Pour tous 

• 

Ultlès spêclaleJâeid 
et faeUiteat le traY'Idl 
prospeetu•, A • 

L. BEAU, Iaatitatear • 

• 

• • 

• 

• 

' 

• 

• 
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· PATH 
simple - pratique · ~maniable 

est un des meilleurs 
appareils d'enseignement 

DONNE OF fi GIELtE ENT 
aux S 

• AVEC LA 

• 

• 
vous pouvez filmer vous mê1ne autour de vous 
et conslilller,concurremment avec les films Pathé-Baby, 
1a plus vivante et la plus originale des cinétnatltèques. 

LE·. SUPER-
• 

PATHÉ-BABY 
avec le dispositif ''L'EBLOUISSANT" 

passe des films de 100 mètres (en ·location à 
la cinémathèque) et vous permettra de donner des 
s~ances extra-scolaires qui, au dire des usagers 
eux-mên1es, rivalisent avec les projections Standard • 

• 
• 

' • 
• 

• 

DEVIS N• 1 pour poste 
Projecteur dernier modèle Pathé-Ba­

by, objectif Krauss . . . . . . . . . . . . 630 » 
Nécessaire d'entretien avec huile . . 19 » 
Nécessaire de réparation, avec colle 

2° Pour toute école sans éclairage 
électrique : 

et pastilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 25 
Botte de deux ampoules de rechange 24 • 

713 25 
• 

• Suppléments nécessaires 

Soit une magneto . . . . . . . . . . . . . . 850 ., 
Soit une batterie d'accus : 6 v. . . 300 • 

12 v ••• 670 • 
ECRA~S . 

L'écran peat~tre peint sur le mur ou ra­
briqué en papier Canson: dans le cas ota an 
écran métallise peut être ac-quis son prix, 
avec tendeurs, est de 185 francs. 

· 1 o Pour tous courants supérieurs à 
110 volts, une résistnnee réglable 

Emballage et port en sus (20 fr. au ma­
ximum). 

simple renforcée ............... . 70 , Nota. - Nos prix sont sans e·ngagement . 
• 

Le G~ranl : FREINET. GAP - DIP. IIUBirl' liT Cl,+vaJ. 
• 
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